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LIGNE ÉDITORIALE  

 

Échanges est une revue de la Faculté des Sciences de lôHomme et de la Soci®t® 

(FSHS) de lôUniversit® de Lomé (Togo). Revue papier et numérique en français et 

en anglais,  Échanges est conçue comme un outil de diffusion de la production 

scientifique en philosophie, littérature et sciences humaines. Cette revue 

universitaire à comité scientifique international se veut un lieu de recherche pour 

une approche interdisciplinaire, de croisement dôid®es afin de favoriser le 

franchissement des fronti¯res disciplinaires. Elle veut îuvrer ¨ lôouverture des 

espaces de connaissance en posant des passerelles entre différents domaines du 

savoir. Côest ainsi quôelle met en dialogue les sciences humaines, la littérature et la 

réflexion philosophique et entend garantir un pluralisme de points de vues. 

La revue publie différents articles, actes de colloques, essais, présentation de livre, 

textes de référence originaux et inédits. Les textes envoyés pour publication dans la 

revue sont soumis à une instruction par les pairs. Les manuscrits, pour être 

recevables par lôadministration de la revue, doivent respecter les normes suivantes : 

 

Volume : La taille du manuscrit doit être comprise entre 5000 et 8000 mots. Il doit 

être écrit en Times New Roman, 12 points, interligne 1,5. Pour une présentation 

dôun livre, le volume peut °tre compris entre 1500 et 2500 mots. 

 

Normes de rédaction 

 

À partir du numéro 008, la revue Échanges ne peut recevoir pour instruction ni 

publier un article sôil ne respecte pas les normes typographiques, scientifiques et de 

référencement (NORCAMES/LSH) adoptées par le CTS/LSH, le 17 juillet 2016 à 

Bamako, lors de la 38ème session des CCI. Nous citons in extenso une partie du 

point 3 de ces normes ¨ lôattention de tous les auteurs. 

 

« 3. DES NORMES £DITORIALES DôUNE REVUE DE LETTRES OU 

SCIENCES HUMAINES  
 

3.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la r®daction nôest pas conforme 

aux normes éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, 

sont fixées par chaque revue.  

 

3.2. La structure dôun article, doit °tre conforme aux r¯gles de r®daction 

scientifique, selon que lôarticle est une contribution th®orique ou r®sulte dôune 

recherche de terrain.  

 

3.3. La structure dôun article scientifique en lettres et sciences humaines se présente 

comme suit :  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom 

et Nom de lôauteur, Institution dôattache, adresse ®lectronique, R®sum® en Franais 
[250 mots maximum], Mots clés [7 mots maximum], Abstract, Keywords, 
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Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs 

scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie.  

- Pour un article qui r®sulte dôune recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de 

lôauteur, Institution dôattache, adresse ®lectronique, R®sum® en Franais, Mots cl®s, 

Abstract, Keywords, Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, 

Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations dôun article, ¨ lôexception de lôintroduction, de la conclusion, de 

la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 
1.1. ; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.).  
 

3.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la 

phrase citant et la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour 

présenter la citation (interligne 1) en romain et en retrait, en diminuant la taille de 

police dôun point. 
 

3.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la 

façon suivante :  

- (Initiale (s) du Pr®nom ou des Pr®noms de lôauteur. Nom de lôAuteur, ann®e de 

publication, pages citées) ;  

- Initiale (s) du Pr®nom ou des Pr®noms de lôauteur. Nom de lôAuteur (ann®e de 

publication, pages citées).  

 

Exemples :  

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est ç dô®largir lôhistoire 

des math®matiques de telle sorte quôelle acqui¯re une perspective multiculturelle et 

globale (é), dôaccroitre le domaine des math®matiques : alors quôelle sôest pour 

lôessentiel occup® du groupe professionnel occidental que lôon appelle les 

math®maticiens(é)è.  

 

- Pour dire plus amplement ce quôest cette capacit® de la soci®t® civile, qui dans 

son d®ploiement effectif, atteste quôelle peut porter le d®veloppement et lôhistoire, 

S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Quôon ne sôy trompe pas : de toute mani¯re, les populations ont toujours su opposer 

¨ la philosophie de lôencadrement et ¨ son volontarisme leurs propres strat®gies de 

contournements. Celles là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le 

moins, dans la cr®ativit® dont sait preuve ce que lôon d®signe sous le nom de secteur 

informel et ¨ qui il faudra donner lôappellation positive dô®conomie populaire. 

 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 

déstabilisateur, le processus du sous-d®veloppement. Ainsi quôil le dit :  
 

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par 

les populations concernées comme une crise globale : crise socio-économique 

(exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi 
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crise socio-culturelle et de civilisation traduisant une impréparation sociohistorique 

et une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 

imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).  

 

3.6. Les sources historiques, les r®f®rences dôinformations orales et les notes 

explicatives sont numérotées en série continue et présentées en bas de page.  

 

3.7. Les divers ®l®ments dôune r®f®rence bibliographique sont pr®sent®s comme 

suit : NOM et Pr®nom (s) de lôauteur, Ann®e de publication, Zone titre, Lieu de 

publication, Zone Éditeur, pages (p.) occup®es par lôarticle dans la revue ou 
lôouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre dôun article est pr®sent® en romain et 

entre guillemets, celui dôun ouvrage, dôun m®moire ou dôune th¯se, dôun rapport, 

dôune revue ou dôun journal est pr®sent® en italique. Dans la zone Éditeur, on 

indique la Maison dô®dition (pour un ouvrage), le Nom et le num®ro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une 

r®®dition, il faut pr®ciser apr¯s le titre le nom du traducteur et/ou lô®dition (ex : 

2nde éd.).  

 

3.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 

documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 

alphab®tique des noms dôauteur. Par exemple :  

 

Références bibliographiques  
 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, LôHarmattan.  

AUDARD Cath®rine, 2009, Quôest ce que le lib®ralisme ? £thique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, Lôhomme moderne et son ®ducation, Paris, PUF.  

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leons dôune 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. 4. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question 

africaine du d®veloppement, Paris, LôHarmattan. » 

 

Typographie française 

 

- La revue Échanges sôinterdit tout soulignement et toute mise de quelque caractère 

que ce soit en gras. 

- Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

lô®criture des noms, les abr®viationsé 

 

Tableaux, schémas et illustrations 
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En cas dôutilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon lôordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre pr®cis et 

une source. 

Les sch®mas et illustrations doivent °tre num®rot®s en chiffres arabes selon lôordre 

de leur apparition dans le texte. 

 

Soumission des manuscrits 

 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à 

lôadresse suivante : revueechanges@gmail.com 

Tous les ®changes entre le secr®tariat de la revue et lôauteur se feront uniquement 

par internet, il importe donc de fournir un mail actif que lôauteur consulte très 

r®guli¯rement et dôenvoyer toutes les informations relatives au processus de 

publication des articles uniquement par mail (les SMS ne sont pas fiables !) 

Les frais dôinstruction de lôarticle sont de 15000f (23 euros) payables 

imm®diatement au moment de lôenvoi de lôarticle. ê lôissue de lôinstruction, si 

lôarticle est retenu, lôauteur paie les frais dôinsertion qui sô®l¯vent ¨ 30.000f (46 

euros). Les frais dôinstruction et dôinsertion sô®l¯vent donc ¨ 45.000f (69 euros). 

Les frais dôinstruction sont payés ̈  la r®ception de lôarticle et les frais dôinsertion 

sont payès après lôacceptation de lôarticle pour publication. Le payement des frais 

dôinsertion donnent droit à un tiré à part. Si un auteur achète un exemplaire, les 

frais dôenvoi sont ¨ sa charge. Les frais de gravure des clichés, des schémas et 

lôexp®dition des tir®s ¨ part (pour ceux qui voudraient les avoir par la poste) sont ¨ 

la charge des auteurs. Ainsi que lôexemplaire de lôauteur. 

Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction 3 mois avant la 

publication du num®ro dans lequel lôarticle pourra °tre ins®r®. La revue para´t en 

fin décembre et fin juin. 

 

Pour tout contact physique (uniquement pour les renseignements) 

M. Iba Bilina BALLONG 

Université de Lomé 

Département de philosophie 

01 BP 20459 Lomé-Cité, Togo 

Tel : (00228) 90063972 

bilina55@live.fr 
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Prix de vente du numéro 

 
 

Région / Pays Prix unitaire 

Togo 5000f cfa 

UMOA 6000f cfa 

CEDEAO (hors UMOA) 12ú ou 15$ US 

CEMAC 15ú ou 20$ US 

Reste de lôAfrique 20ú ou 25$ US 

Hors Afrique 25ú ou 30$ US 
 

NB. Les frais dôenvoi sont ¨ la charge de lôacheteur 
 

Abonnement ordinaire (2 numéros / an) 
 

 

Abonnement de soutien 
 

Personne physique : Au moins 30000f ou 50ú ou 70$ US 

Institution : au moins 130ú ou 150$ US 
 

Pour sôabonner, d®coupez, remplissez et renvoyez ¨ la r®daction le bon 

suivant accompagn® des frais dôabonnement. 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

BON DôABONNEMENT 
 

Nom  et prénoms / Institution 

éééééééééééééééééééé.. 

Adresse ééééééééééééééééééééééééééé 
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Pays éééééééééééé T®l®phone ééééééééééé. 

Mail éééééééééééééééééééééééééééé 
 

Je môabonne ¨ la revue Échanges 

Ci-joint mon règlement par Western Union    Money Gram    Autres (à 

pr®ciser)  ééééééééé.. 

Région / Pays Prix personne physique Prix institution 

Togo 9000f cfa 18000f cfa 
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LA PROBLÉMATIQUE DU HÉROS DANS LES BOUTS DE B OIS DE 

DIEU DE SEMBÈNE OUSMANE ET LE VOILE TÉNÉBREUX DE 

MOHAMED -ALIOUM FANTOURE, Eugène ADAMA (Institut National 

Polytechnique Félix Houphouët-Boigny de  Yamoussoukro - RCI) 

eugeneadama@yahoo.fr 

Résumé 

La question du h®ros int®resse plus dôun dans les romans africains. Quels 

sont les actes majeurs que pose ce type de personnage qui le différencient des 

autres personnages? Quelle mission dôenvergure nationale et internationale, 

Sembène Ousmane confie à Ibrahima Bakayoko  dans Les bouts de bois de Dieu et 

Mohamed-Alioum Fantouré à Mainguai Africounah dans Le Voile ténébreux 

permettent de les typer héros ? Ces questionnements ont motiv® lô®tude sur la 

probl®matique du h®ros dans ces deux îuvres remarquables. En effet, la litt®rature 

sénégalaise et guinéenne présentent des h®ros ¨ deux variantes. Lôun (Ibrahima 

Bakayoko) est un h®ros positif confirm® et lôautre (Mainguai Africounah), un h®ros 

en apprentissage des rites dôinitiation sociale, politique et syndicale. 

Mots clés: problématique, héros, colonisation, tradition, roman africain. 

THE PROBLEMATICS OF THE HERO IN SEMBENE OUSMANEôS 

GODôS BITS OF WOOD AND IN MOHAMED -ALIOUM FANTOUREôS 

THE DARK VEIL  

Abstract 

The question of the hero interests many people in the African novels. What 

are the major actions of the hero that make him different from other characters? 

What national and international span mission, do Sembène Ousmane and 

Mohamed-Alioum assign respectively to Ibrahima Bakayoko in Godôs Bits of 

Wood and Mainguai Africounah in The Dark Veil, that permit to mark them as 

heroes? These questions motivate the study of the problematics of the hero in the 

two famous novels. Indeed, the Senegalese literature and the Guinean literature 

present two types of heroes. Ibrahima Bakayoko is the one known as a positive 

hero and Mainguai Africounah is the other known as a hero being initiated into the 

social, political and trade unionist rituals. 

Keywords: Problematics, hero, colonization, tradition, African novel. 

Introduction  

Dans la littérature ou la mythologie gréco-latines, le héros est comparable à 

un demi-dieu, côest-à-dire un °tre hors du commun. Côest ®galement un °tre 

légendaire dont on reconnaissait une témérité et des exploits salués. Cependant, 

dans la litt®rature moderne, le h®ros nôentre plus dans cette d®finition mythique 

puisque chaque société essaie de construire son héros sur la base de certaines 

considérations endogènes. Ainsi, dans  pour un statut sémiologique du 

personnage,  Philippe Hamon nous pr®cise comment sôy prendre pour d®terminer 

et typer cet « être  de papier », appelé le héros : 
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En tant que concept sémiologique, le personnage peut, en une approche, se définir 

comme une  sorte de morphème doublement articulé, morphème migratoire 

manifesté par un signifiant discontinu ; il sera défini par un faisceau de relations de 

ressemblance, dôopposition de hi®rarchie et dôordonnancementé avec les autres 

personnages et ®l®ments de lôîuvreé (Hamon, 1977 :137). 

Et à Bernard Valette de lui emboîter le pas pour renchérir :  

 Le héros peut se reconnaître à :  

- son  occurrence dans le r®cit. Ce sera le plus souvent le premier nomm®é                                           

- sa place dans le syst¯me des r¹les [é] Le h®ros est alors le seul personnage qui 

coïncide avec la première personne. (Valette, 1995 : 96). 

Lôanalyse vise comment ces deux auteurs représentatifs de la littérature 

sénégalaise (Sembène Ousmane, les Bouts de bois de Dieu) et guinéenne 

(Mohamed-Alioum Fantouré, Le voile ténébreux) sôy prennent pour d®finir, mieux 

dépeindre le héros ?Quels sont les actes majeurs et remarquables que Ibrahima 

Bakayoko et Mainguai Africounah posent ¨ lôoppos® des autres personnages qui 

font dôeux des h®ros ?Quelle attention particulière pouvons-nous accorder à ces 

deux personnages célèbres diamétralement opposés, eu égard à leur « faire » et 

leurs rôles dans la trame diégétique? 

Pour répondre à ces préoccupations, nous utiliserons des outils sémiotiques 

et sociocritiques afin de montrer le déploiement ou le déroulement des faits vécus 

par ces auteurs de renom et la mixtion de signifiants contextuels : expressions de 

leurs témoignages. 

1. Ibrahima Bakayoko : un héros positif confirmé ? 

Dôentr®e de jeu, les noms patronymique et pr®nom de ce personnage h®ros 

au plan onomastique (lô®tude des noms propres) ne sont ni inopin®s ou 

occasionnels compte tenu des actions de carrures menées dans le récit. Bakayoko 

signifie en Bambara « Je suis innocent ». Quant à Ibrahima, il dérive de 

(Abraham), personnage biblique, premier patriarche des Hébreux. Au total, ces 

appellations donnent ce sens : « Un saint qui fait figure de rassembleur de bonnes 

volontés pour une action commune ».En effet, ces désignations constituent, 

 « lô®tiquette signifiante ou face signifiante du personnage. »(Gardies, 1980 : 34).  

Roland Barthes soutient ces indices qui r®v¯lent lô « être » du personnage :   « Un 

nom propre doit toujours °tre interrog® soigneusement, car le nom est si lôon peut 

dire, le prince des signifiants. Ses connotations sont riches, sociales, et 

symboliques. » (Barthes, 1974 : 34). 

Ainsi, Ibrahima Bakayoko est un héros présomptueux que rien ne rebute 

dans le combat quôil livre contre lôAdministration coloniale. D¯s lors,  sa forte 

personnalit® stimule ¨ lôaction et exerce une influence d®terminante sur ses 

«frères è cheminots. Lôomnipr®sence du h®ros  retient lôattention : il semble avoir 

le don dôubiquit®. 

Le cadre spatial de lôîuvre pr®sente un militant syndicaliste sous des 

éclairages différents : ¨ Bamako, sa m¯re sôinqui¯te et se demande : « quand 

reviendra Bakayoko ! » (Ousmane, 1960 : 28).Lorsque le doyen des poseurs de 
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rails, Fa Kéita, interroge la petite Adjibidji sur ce même sujet, elle répond : «  je 

nôen sais rien [é], il a promis dô®crire chaque semaine. » (Ousmane, 1960 : 29). 

Déjà, il y a une sorte de mystère qui entoure le militant syndicaliste. Aussi, les 

nombreux déplacements effectués de-ci de-là, dans le cadre des activités du 

syndicat, lui donnent-il un caractère imperceptible comme le soutient encore sa 

mère : 

Ah, mon fils, tout le monde le connaît ! Ibrahima par-ci, Ibrahima par-là. Depuis la 

mort de son p¯re, il ne tient plus en place. Côest vrai quôil remuait d®j¨ quand il ®tait 

dans mon ventre. Mais alors, ça me faisait plaisir. Et maintenant le voilà qui prêche 

la grève, pourquoi ! (Ousmane, 1960 : 14). 

Par le truchement des propos des cheminots en grève, Bakayoko reste 

lô©me de la gr¯ve, côest-à-dire la sève qui exhorte les ouvriers ou les grévistes. Son 

souvenir appara´t comme une force morale qui pousse les gr®vistes ¨ lôaction 

syndicale. Même, parfois, ces derniers sont comme pris dans lô®tau par sa pr®sence. 

De cette manière, pour résoudre un problème relatif aux activités du syndicat ou 

pour faire prendre conscience ¨ un gr®viste dôun probl¯me quelconque, lôon ®voque 

constamment son nom. Les paroles du sage Fa K®ita lôattestent dans ce passage :  

Votre enthousiasme me fait peur. Ce quôil faudrait aujourdôhui, côest que Ibrahima 

Bakayoko soit parmi nous. Il sait nous parler et nous lô®coutons tous. » (Ousmane, 

1960 : 14).AThiès, on entend des paroles similaires : « Notre Bakayoko est bien, dit 

Samba NDoulougou ; sôil ®tait l¨, ceux-là ne parleraient pas comme ça. (Ousmane, 

1960 :41). 

Bref, il est considéré comme un « dieu » qui a les prérogatives de décanter 

les situations inextricables. Et à Gérard Genette de le confirmer :  

Un dieu ou un héros doivent être irréprochables tout simplement parce que telle est 

la d®finition dôun dieu ou dôun h®ros. Un dieu faillible ou un h®ros l©che est une 

contradiction dans les termes, et donc une maladresse. Autrement dit, les 

manquements à la morale ne sont pas répréhensibles absolument. (Genette, 1982 : 

105). 

À Dakar, également, son nom est au centre des conversations, comme en 

t®moigne ce court dialogue entre Arame et NôD¯ye Touti :  

Arame : «  Tu connais ce type-l¨ [é] ce Bamba ?  Jôai son nom au bout de la 

langue. On dit que sôil voulait, il pourrait mettre fin ¨ la gr¯ve ? Côest vrai a ? » 

(Ousmane, 1960 : 26). 

Et ¨ NôD¯ye Touti de r®pondre : «  Je ne le crois pas. Il sôappelle 

Bakayoko. » (Ousmane, 1960 : 26). 

Lôabsence prolong®e de Ibrahima Bakayoko accentue le malaise des 

gr®vistes. Côest pourquoi, pour une raison ou pour une autre, tout le monde lôattend 

avec impatience. En effet, tout dépend de Bakayoko. Il se présente comme le centre 

dôattraction vers lequel tout converge.Bien entendu, Bakayoko apparaît en tant 

quôun proph¯te, côest le porte-parole de lôauteur selon les propos de Samba 

NDougougou à Thiès.  

Bakayoko a dit :  
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«  Ce ne sont pas ceux qui sont pris par force, enchaînés et vendus comme esclaves 

qui sont  les vrais esclaves, ce sont ceux qui acceptent moralement et physiquement 

de lô°tre. » (Ousmane, 1960 : 101). 

Ces mots laissent entendre que lôhomme est lôartisan de sa propre destin®e. 

Dans lôespace, les paroles de Ibrahima Bakayoko, en raison de leur force magique, 

sont cit®es dans le but dôencourager les gr®vistes ind®cis, ou bien pour d®sarmer les 

opportunistes comme Diara et les « faux-amis » notamment Daouda Beaugosse. 

Bakayoko exerce donc un pouvoir charismatique sur tous les grévistes. Même les 

Européens craignent son influence. Aussi veulent-ils  lôassassiner ? Selon Victor, 

côest ç un tribun. » (Ousmane, 1960 :58). Plus tard, Isnard ajoute que « côest un 

homme dangereux ». Et Leblanc de poursuivre : « tu as raison, [é] tr¯s dangereux, 

mais fais attention, mort, il serait  encore plus dangereux que vivant. » (Ousmane, 

1960 : 58). 

La multiplicité de toutes ces facettes fait donc de ce personnage 

énigmatique, un militant syndicaliste incontournable, voire un héros positif pour 

mener la grève des ouvriers à son terme. Ce résumé peut se schématiser à partir de 

la th®orie du sch®ma actantiel de Algirdas Julien Greimas extraite de son îuvre 

sémantique structurale (1966). 

 

  

 

 
Lôinsuffisance de ressources    Meilleures conditions de vie                                 Les ouvriers et leurs  

financières.                                                                                                                                femmes 
Le manque de moyens matériels 

 

 
 

 
 

 

 

 

 
Les cheminots (Lôhabhib, Ti®moko                           Ibrahima Bakayoko                               -Lôadministration coloniale 

Samba nôDoulougou, Fa Keita etc.)                                                  - Les larbins (valets) du colonialisme (Le Sérigne 

Et leurs femmes (Penda, Ramatoulaye,                                             NôDakarou, El Hadj Mabigu®) 

Maimouna Lôaveugle, Mame Sofi, Houdia môbaye 

Les Apprentis                                                                                                                                                          -Diarra  

                                                                                                                                                             -Daouda Beaugosse 

Le courage 

Lôesprit de sacrifice  

La solidarité africaine 

Apr¯s Ibrahima Bakayoko, quôen  nôest-il de Mainguai Africounah, un 

autre type de héros dépeint par Mohamed-Alioum Fantouré ? 

2. Mainguai Africounah : un héros en apprentissage ? 

ê lôinstar du premier h®ros ®tudi®, les nom et pr®nom de Mainguai 

Africounah m®ritent dô°tre analys®s sur un angle onomastique. En fait, Mainguai a 

pour sens en Malinké, « Allons-y ». Africounah, quant à lui, est obtenu à partir 

dôun d®coupage lex®matique. Nous avons donc lôadjonction dôun radical ç Afric  », 

Destinateurs Destinataires Objet 

Sujet Adjuvants Opposants 
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côest-à-dire lôAfrique dôun suffixe ç Ounah » qui signifie « mère patrie ». Ces 

identifiants pris ensemble ont un caract¯re dôharmonie ou dôunion. Ce qui 

symbolise un appel ¨ tous les fils dôAfrique à se mobiliser pour combattre 

lôenvahisseur venu de lôoccident pour sôoffrir lô®mancipation et dôautre part 

proscrire certaines habitudes ancestrales dépassées qui empêchent le bien-être. Et 

côest ce double combat que m¯ne le h®ros dans lôîuvre. Le nom quôon donne ¨ un 

fils en Afrique est donc g®n®ralement motiv®. Voici ce quôen dit Roland Barthes : 

« Le Nom propre est lui aussi un signe et non bien entendu, un simple indice qui 

d®signerait sans signifier [é] comme signe le Nom propre sôoffre ¨ une 

exploration, ¨ un d®chiffrementé »  (Barthes, 1972 : 125). 

À partir de ces textuels, Mohamed-Alioum Fantouré présente un héros, pris 

en étau par deux forces antagonistes. Il sera donc appréhendé à partir de deux 

schémas actantiels à fonctionnement directionnel et vectoriel : 

2.1. Mainguai Africounah et les coutumes ancestrales : Difficile révision des 

modes de vie africains 

 

  

    
Recherche dôun mieux-être   Manumission des habitudes rétrogrades                       Les nouvelles générations 

 

 

 

 

 

 
-Lô®cole                          Mainguai Africounah                     - Les dépositaires de la tradition ancestrale 

-Les voyages de formation 

Les affres de lôhumiliation                                                                                   - La communauté villageoise  

Ici, les coutumes ancestrales sôopposent au modernisme, le cercle familial 

restreint ou fermé à la famille élargie : « je voudrais vous dire aussi que la dignité 

peut °tre aussi la recherche dôune voie morale hors de la tradition ancestrale. » 

(FANTOURE, 1985 : 58).Le souci majeur de Mainguai, lôanticonformiste, est de 

réviser certaines habitudes traditionnelles dépassées telle que le parasitisme. En 

effet, après le décès de son père, il refuse que sa mère prenne en charge les parents 

lointains (oncle, tante, cousin et autres).Le divorce sôinterpose alors entre la 

communauté villageoise et le fils indigne. Martin Bestman nous fait la confidence : 

 En Afrique, se révolter contre la tutelle paternelle, côest sôattaquer directement ¨ un 

droit sacr®, ¨ une loi bien assise, côest ®branler les fondements , les racines m°mes 

de la société traditionnelle , le conflit entre  père et fils ( ou mère et fils) est alors 

symptomatique de la désagrégation ou du démembrement de la cellule familiale, 

portant ainsi un coups fatal à toute la société. (Bestman, 1980 : 51). 

Sa m¯re malheureuse dôun fils rejet® par les siens trouve la solution de 

lôexorciser, côest-à-dire chasser lôesprit d®moniaque qui lôhabite gr©ce ¨ la mise en 

quarantaine et lô®preuve  de lôeau : 

Destinateur Objet Destinataires 

Sujet Adjuvants Opposants 
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 Le silence insondable avait envahi mon univers concentrationnaire. Je me 

retrouvais seul, habit® par lôangoisse. Ainsi, devait se passer lôapr¯s-midi. Puis ce fut  

de nouveau la nuit ! Toujours le silence. Parfois, autour de ma prison, jôentendais 

des murmures renforant lôEternel ®tau de ma s®questration [é] peu ¨ peu, jôallais 

me rendre compte que je mettais seulement cr®® des illusions [é] Ainsi, côest dans 

le secret du voile tén®breux que mes juges me mirent au d®fi dôannoncer le jugement 

du destin que jôavais d®cid® de choisir [é] Dommage pour moi. Je nôavais m°me 

plus lôillusion de la libert® de décider  de ma façon de mourir ou de survivre. 

(Fantouré, 1985 : 58).  

À tout prendre, les pratiques coutumières prennent le dessus. Pour preuve, 

il rena´t ¨ la tradition avec une paix int®rieure retrouv®e.  Martin T.Bestman sôen 

explique pour confirmer : « Le voile ténébreux se présente comme un récit 

murmuré sur un ton de confidence par le h®ros. Côest lôhistoire dôun combat 

solitaire contre une tradition ancestrale implacable et une puissance non moins 

®crasanteé » (Bestman, 1980 : 51). 

Dôautre part, cet °tre fabuleux au pouvoir surnaturel doit lutter contre une 

administration coloniale qui entretient des rapports de conjonction et de disjonction 

avec lui. 

2.2. Mainguai Africounah et la colonisation : des rapports avoisinants 

 

 

  

    

  
-Lôexploitation du peuple sahélien            Emancipation du peuple                       Le peuple, les habitants du sahel  

-Situation coloniale                                                                                           Maritime, les grévistes et Mainguai 

 

 

 

 

 

 
SYMACAF (Syndicat des Manîuvres  

Et Chômeurs Africains)   Mainguai Africounah                                               - La colonisation 

Les fidèles de la Mosquée                                                                                                              -Lô®preuve de lôeau 
La pri¯re de lôImam                                                                                                               -  la mise en quarantaine  

Le gouverneur (Le colon blanc)                                                                                                   - Lôexil 

 

La lecture de ce sch®ma actantiel, montre lôomnipr®sence manifeste de 

Mainguai Africounah. Nous d®codons une bijection, côest-à-dire une application 

qui, ¨ tout ®l®ment de lôensemble de départ, associe un et un seul élément de 

lôensemble dôarriv®e. Et pour preuve, des colons blancs sont ¨ la fois adjuvants et 

opposants de Mainguai ; des Noirs, opposants et adjuvants de ce dernier. Boris 

tomachevski le traduit en ces termes :  

Le rapport émotionnel envers le héros (Sympathie, antipathie) est développé à partir 

dôune base morale. Les types positifs et n®gatifs sont un ®l®ment n®cessaire ¨ la 

Destinateurs Objet Destinataires 

Sujet 
Opposants 

Adjuvants 
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construction de la fable [é] Le personnage qui reoit la teinte ®motionnelle la plus 

vive sôappelle le héros. » (Tomachevski, 1965 : 295). 

Lorsquôon rencontre le personnage h®ros, il est exclu du lyc®e ¨ deux mois 

du baccalauréat : «  é dans le temps, je fus chass® de lô®cole secondaire, ¨ deux 

mois du bacé » (Fantouré, 1980 : 60-61). Lôexclusion de ce  jeune garçon qui a 

pour seul motif dôavoir lu la c®l¯bre îuvre  de Karl Max : Le Manifeste de parti 

communiste, met sur le tapis lôarbitraire et lôinjustice que le colonialisme a souvent  

utilisés pour disposer du Noir. 

Apr¯s lô©ge de la majorit® et instruit, la même administration coloniale lui 

fait confiance et lôembauche ¨ K. pour dispenser des cours au centre 

dôapprentissage de la r®gie des chemins de fer. Il devient, ainsi, incontournable 

dans la gestion des affaires publiques du colon. 

Les raisons remontent s¾rement ¨ lôenr¹lement de Mainguai Africounah 

aux côtés des troupes françaises pendant la Deuxième Guerre  Mondiale (1939-

1945) où il a appris à démystifier et démythifier le Blanc.Mais, comme toujours, la 

s®paration sôinterpose trois mois plus tard : Mainguai est arrêté et licencié par son 

patron qui le soupçonne de donner des cours qui parlent de  la vie politique en 

Europe. 

Nous constatons l¨ que Mainguai reste lôennemi incontest® et jur®  du 

système colonial qui assujettit ses concitoyens. Cependant, il sôen tient de faon 

radicale à sa propre conception de la vie.  Le désir de former une conscience 

syndicaliste devient indéniable. Il semble être en conformité avec les idéaux tant 

prônés par Jean-Paul Sartre selon lesquels « lô®crivain est en situation dans son 

époque. »(Sartre, 1947 : 13-16). 

Cette faon de faire est une forme dôengagement, côest-à-dire un moyen 

pour un leader dôassumer son histoire par une v®ritable prise de conscience de sa 

condition sociale et de celle de son peuple ¨ quôil doit servir de guide aux yeux de 

tous. Côest donc pr®visible de voir na´tre lôing®nieuse id®e de mettre en place le 

Syndicat des  Manîuvres et Ch¹meurs Africains  (SYMACAF) dans le but dôoffrir 

des emplois à des congénères améliorant, de cette façon,  leurs conditions 

dôexistence. 

Côest lôexemple de Fod®cari quôil r®ussit ¨ faire embaucher dans la Soci®t® 

Commerciale  de lôOuest Sah®lien. Dans lôex®cution de ses t©ches quotidiennes, il 

lui est reproch® dôavoir vol® des pi¯ces d®tach®es dôautomobile et agressé son 

patron. En principe, conformément aux dispositions légales, une enquête aurait pu 

apporter les preuves de sa culpabilité. 

Mais comme ¨ lôaccoutum®e, lôon lôincarc¯re.  Une telle attitude heurte la 

conscience morale ; côest ce  que font les syndicalistes pour obtenir la libération de 

Fod®cari. Côest donc une nombreuse foule qui participe au meeting qui conduit ¨ 

lôarrestation des organisateurs dont Mainguai  cit® par le commissaire de police 

comme le véritable mineur. 

En application des lois coloniales, Mainguai doit comparaître devant la 

cour pénale pour répondre de ses actes répréhensibles. Bountourabie sa compagne, 
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sa mère, et Maître SASSI lui trouvent un avocat pour sa plaidoirie.  La parodie de 

justice finit par faire de Mainguai populaire.  

Àdéfaut dô°tre acquitt®, il accepte la condamnation du juge dôinstruction : 

sept ann®es dôinterdiction de s®jour au Sahel Maritime et en Afrique occidentale ; 

une circonstance atténuante par rapport  aux vingt ans de travaux forcés exigés par 

le procureur. 

La « parodie de justice » traduit la partialité de la justice en faveur des 

patrons blancs qui d®tiennent tous les pouvoirs, ¨ savoir lôex®cutif, le l®gislatif et le 

judiciaire. De cette manière, nous ne sommes pas surpris de voir cette justice être 

de connivence avec les autorités coloniales. 

Dans ces circonstances, que peut, à cette époque, un Noir face à la 

souveraineté du pouvoir colonial ?  Quelle défense peut-il espérer avoir ? Quelles 

stratégies peuvent mettre en place les siens pour le sortir de ce bourbier ? 

Bon gré mal gré, la justice utilise tous les arguments possibles pour 

condamner «  le fauteur de troubles » de sorte que les velléités de révoltes de ce 

genre sôestompent.  LôAdministration coloniale montre simplement sous ces lignes, 

ses faiblesses et le manque dôhonn°tet® intellectuelle qui la caract®risent pour 

pérenniser son pouvoir au Sahel Maritime. 

Ce d®part forc® de lôAfrique du syndicaliste  Mainguai peut °tre pris  

comme un combattant qui a perdu une bataille de la guerre pour sôoffrir des 

meilleures conditions. Il pourra en tirer des leons pour disposer ¨ lôavenir du 

colon. 

Au-delà de ces premiers indices textuels, quels sont les éléments 

permettant de pr®senter Mainguai Africounah en tant quôun h®ros probl®matique ? 

Le roman Négro-africain, en général, dépeint les jeunes personnages comme des 

martyrs voire le model des luttes lib®ratrices. Ce fait, patent, Pierre NôDA le fait 

remarquer :  

Dans les romans, les jeunes apparaissent souvent, non seulement comme les porte- 

parole dôune violente critique des pouvoirs africains et de la situation sociale et 

économique déplorable qui prévaut, mais aussi comme des agents de 

développement, des promoteurs de progrès, des acteurs et des moteurs de 

changement social, courageux et téméraires, les jeunes sont présents dans toutes les 

forces de lutte de libération et de combat pour la justice, pour la transformation de la 

soci®t® et pour le bonheur du peuple. (Nôda, 1999 :74) 

Conclusion 

Somme toute, les jeunes h®ros accordent la primaut® ¨ lôint®r°t collectif, 

lôengagement politique ou syndical transcende dôune part les lois traditionnelles 

d®pass®es et dôautre part la vie affective. De cette faon, Ibrahima Bakayoko 

triomphe de lôAdministration coloniale, au prix de combats sanglants. Et Martin T. 

Bestman se résout à le  dire :  

 Semb¯ne Ousmane sôinspire dôun fait historique pour faire revivre avec la vitalit® et 
lôardeur br¾lantes qui caract®risent toute renaissance, les combats des Africains pour 

lôind®pendance politique syndicale, et  ®conomique. Nôest-il pas r®v®lateur dôailleurs 
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que les luttes d®bordent le cadre ®troit dôun pays  pour sô®tendre ¨ la presque totalit® 

de lôAfrique noire sous domination coloniale? è (Bestman, 1980 :139). 

Pour ce qui est de Mainguai Africounah, il est interdit de séjourner pendant 

sept (7) années au Sahel Maritime et en Afrique occidentale. Ce verdict qui expulse 

un Africain de sa terre natale, et m°me dôune partie de son continent, côest-à-dire 

lôAfrique occidentale, am¯ne ¨ cette interrogation : du Blanc et du Noir, à qui le 

continent africain appartient l®gitimement, et qui est lôintrus ou lôenvahisseur ? 

Le d®part forc® de Mainguai Africounah du Sahel Maritime, semble sôapparenter ¨ 

ceux des grands intellectuels et des grands hommes de culture, des militants 

charismatiques enclins au progrès social, économique et politique  dont Mohamed-

Alioum Fantouré sous le règne  du Président Sékou Touré. 

Tierno Mon®membo le t®moignait dans lôinterview accord®e ¨ Fraternit® 

Matin, QuotidienIvoirien :  

Camara Laye est mort en exil on le sait dans la misère et la solitude à cause des 

bêtises de Sékou Touré.  Mohamed-Alioum Fantouré   est en exil depuis 1960. 

William Sassine a vécu plus de vingt-cinq ans en exil. La littérature guinéenne est 

donc essentiellement une fille de lôexil et de la dictature. (Monemembo, 1994 :9). 
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Résumé 

Le présent article cherche à cerner les stratégies et les pratiques mises en 

îuvre par les journaux congolais pour se positionner dans le secteur de lôinfo-

communication virtuelle. Il présuppose que, la presse numérique étant une réalité 

très récente au Congo-Brazzaville, les éditeurs des journaux sont plus portés par la 

stratégie du «copier-coller» que par le souci de développer la créativité 

journalistique. Lôanalyse de lôidentit® ®ditoriale de ces publications sôappuie sur 

deux approches th®oriques compl®mentaires: lôapproche s®miologique dôun 

«ensemble de formes», qui met en valeur «les modalités signifiantes» dans la 

construction du sens ; et lôapproche par les çlogiques sociales de la 

communication», qui contribue à façonner le journal virtuel. Les résultats de cette 

analyse débouchent sur une discussion concernant les défis de la diversification des 

produits médiatiques congolais sur la page web. 

Mots clés : Identité éditoriale, offre médiatique, sémiologie de la page web, 

modalités signifiantes, journal virtuel 

THE MIGRATION OF CONGOLESE NEWSPAPERS TO THE  WEB: 

EDITORIAL IDENTITIES AND CHALLENGES OF DIVERSIFICATION 

OF MEDIA PRODUCTS 

Abstract 

This article seeks to identify the strategies and the practices implemented 

by Congolese newspapers to position themselves in the virtual information-

communication sector. It presupposes that, the digital press being a very recent 

reality in Congo-Brazzaville, newspapers publishers are more interested in 

ñcopying and pastingò than in developing journalistic creativity. The analysis of 

these publications is based on two complementary theoretical approaches: the 

semiotic approach of a ñset of formsò that highlights the signifying modalities in 

the construction of meaning and the approach by the ñsocial logic of 

communicationò that contributes to shaping the virtual newspaper. The results of 

this analysis lead to a discussion about the challenges of diversifying Congolese 

media products on the web page. 

Keywords: Editorial identity, media offer, Semiology of the web page, signifying 

modalities, virtual newspaper. 
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Introduc tion 

Le surgissement de la presse imprimée sur le réseau informatique mondial 

(Internet) aux États Unis et en France au début des années 19901, dans le contexte 

du développement des Nouvelles Technologies de lôInformation et de la 

Communication (NTIC), a mis en évidence la modification des processus de 

traitement de lôinformation. En plus de lôinstantan®it®, de lôarchivage, de 

lôinteractivit® et de lôhypertextualit®, lôInternet permet de combiner le son, lôimage 

et lô®crit sur un m°me support ¨ lôintention de nombreux destinataires. Il favorise 

lôacc¯s ¨ la demande, au contr¹le des usages, et lôadaptation aux besoins 

individuels des consommateurs (J. V. Pavlik, 2001, p.3). Les éditeurs des médias 

écrits ont ainsi la liberté de choisir le mode de configuration de lôinformation sur le 

World Wide Web ou la Toile. Lôacc¯s du Congo-Brazzaville ¨ lôInternet en 1997 

(R. Ducasse, N. Akam, M. Koua-Saffo et A.-J. Tudesk, 2003) par des connexions 

satellitaires2, a permis à quelques journaux de réagir, à partir de 2004, ̈ lôeffet de 

mode, aux contraintes de lôinnovation ou ¨ celles du march® en proposant, en plus 

du format papier, une version électronique. Ils sont ainsi entrés dans la 

mondialisation de lôinformation qui caract®rise la soci®t® de lôubiquit®.  

La littérature disponible sur ces journaux ¨ double vie sôinscrit 

g®n®ralement dans la logique de lôidentit® culturelle des journalistes (R. Okoti, 

2011), ou de lôappropriation des technologies de lôinformation et de la 

communication (TIC) dans la pratique journalistique congolaise (D. Obilangounda, 

2008 ; P. Minkala-Ntadi, 2012, 2013). Ce dernier thème est assez récurrent dans les 

travaux de P. Minkala-Ntadi, qui sôint®resse notamment ¨ la reconfiguration des 

entreprises de presse ®crite congolaises en tant quôorganisations entrepreneuriales, 

dans le cadre de lôusage des dispositifs techniques. Cette reconfiguration est 

appr®hend®e, selon lôauteur, ¨ partir de lô®volution des pratiques journalistiques, en 

lien avec lôusage dôInternet, dans les op®rations de traitement de lôinformation de 

presse. La question de lôidentit® ®ditoriale des publications nôy est pas abordée de 

façon particulière. 

Le pr®sent article se propose de sôy pencher, en essayant de pr®senter la 

vision globale des stratégies et les spécificités de chaque publication concernée 

dans le cadre de la mise en vitrine des produits médiatiques sur son site web. Dans 

la filiation des travaux réalisés respectivement par A. Touboul (2001), N. Almar 

(2007) et S. F. Seck-Sarr (2017) sur lôidentit® ®ditoriale de la presse en ligne, et par 

D. M. Reina (2015) sur la s®miotique de la transposition du texte ¨ lôhypertexte, 

nous entendons relever ces spécificités à travers la description des stratégies de 

                                                 
1 Selon Serge Guérin (1996), le journal en ligne apparaît pour la première fois en mai 1993 aux États 

Unis, avec le lancement de la version électronique du San José Mercury News par le groupe de presse 

Knight. Le Chicago Tribune lui a immédiatement emboîté le pas la même année en créant son site 

Internet. En France, les journaux régionaux Les Derni¯res Nouvelles dôAlsace, Le Républicain 

Lorrain et La Voix du Nord investissent le Web dès août 1994, soit une année avant les journaux 

nationaux tels que Libération et Le Monde.  
2 Le Congo nôa ®t® connect® au backbone transatlantique STA3/WASC/SAFE quôen 2010.  
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positionnement et lôanalyse s®miologique de la page dôaccueil des journaux 

congolais en ligne. La probl®matique de cette ®tude sôarticule autour des questions 

suivantes : comment les organes de presse écrite congolais présentent-ils leurs 

offres informationnelles électroniques ? Autrement dit, quels modes de production 

de lôinformation d®ploient-ils sur la Toile pour forger leur identité éditoriale ? 

Quelle est leur stratégie de positionnement ? 
Pour donner suite à ces préoccupations, nous posons le cadre théorique et 

méthodologique de la recherche, puis déterminons les stratégies énonciatives mises 

en îuvre par chaque instance de production pour forger son identit®. Les r®sultats 

de cette analyse débouchent sur une discussion concernant les défis de la 

diversification des produits médiatiques congolais sur la Toile.  

1. Considérations théoriques et méthodologiques de la recherche  

Le postulat de cette étude est que, la presse numérique étant une réalité très 

récente au Congo-Brazzaville, les éditeurs de journaux imprimés sont plus portés 

par la stratégie du « copier-coller » ï se traduisant par la reproduction-affichage à 

lô®cran de la version papier du journal ï que par le souci de développer la créativité 

journalistique. Elle pr®suppose aussi que la quantit® et la qualit® de lôoffre 

informationnelle est tributaire du contexte culturel et politique, et des moyens dont 

disposent les journalistes pour faire face aux défis du web. 

Nous fondons notre argumentaire sur lô®tude s®miologique dôun 

« ensemble de formes » de la presse en ligne (J.-J. Boutaud, 1998), qui met en 

valeur  

Les modalités signifiantes » dans la construction du sens. Ces modalités ont 

lôavantage dôinvoquer la ç coopération interprétative : modalit®s dô®nonciation, 

primat de la forme et de la relation sur le contenu, jeu permanent entre le discursif et 

le méta-discursif, entre transitivité (de soi à autrui) et réflexivité de soi à soi (p. 85). 

Cette posture est justifiée par le fait que la migration des journaux du 

format papier au format numérique en fait des médias informatisés (des dispositifs 

techniques). Ils offrent ainsi aux journalistes la particularit® de sôorganiser autour 

de trois termes : lô®criture, lô®cran et les pratiques (Y. Janneret et E. Souchard, 

2005, p. 5). La pratique des m®dias informatis®s, en tant quôelle sôeffectue ¨ partir 

de lôécriture et de la lecture, fixe leur continuité par rapport au temps long de 

lô®criture. Lôécran est le dispositif technique qui transforme et conditionne le 

processus dô®criture selon des modalit®s qui lui sont propres. Loin dô°tre un simple 

support de signes, lô®cran est aussi le lieu où les signes trouvent leur forme et leur 

organisation. Les pratiques, en revanche, mettent en évidence la logique de 

lôuniformisation ou de la diversit® des productions. Elles sont intrinsèquement liées 

au « fonctionnement sémiotique du texte » (J. Fontanille, 2008, p. 23), car elles 

constituent le niveau sup®rieur correspondant ¨ celui de lôexp®rience, de 

lô®nonciation et de la signification ç en acte ».  

Le niveau des pratiques, auquel nous nous situons, est celui o½ sôop¯rent 

lôappropriation, lôinterpr®tation et lôusage du site web. Il r®v¯le lôidentit® ®ditoriale 
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de la publication, qui détermine ses caractéristiques propres par rapport à celles de 

ses concurrents. Côest le lieu o½ se d®ploie lô®nonciation ®ditoriale d®finie 

« comme un "texte second" dont le signifiant nôest pas constitu® par les mots de la 

langue, mais par la mat®rialit® du support et de lô®criture, lôorganisation du texte, sa 

mise en forme, bref par tout ce qui en fait lôexistence mat®rielle. Ce ç signifiant » 

constitue et réalise le « texte premier è, il lui permet dôexister » (E. Souchier, 1998, 

p. 144). Cette dimension énonciative « infra » textuelle concerne tout autant 

lôidentit® visuelle du journal que la mise en sc¯ne de lôinformation. 

Nous associerons à cette perspective th®orique lôapproche info ï 

communicationnelle de B. Mi¯ge (1997), qui sôappuie sur les ç logiques sociales de 

la communication ». Ce concept traduit « des mouvements de longue durée, à la 

construction desquels des acteurs sociaux concourent activement (et de façons 

multiples et contradictoires), et affectent aussi bien des processus de production 

que des articulations production-consommation, des réorganisations symboliques, 

des changements dans la gestion du « social » et des mécanismes de formation des 

usages sociaux (B. Miège, 1992, p. 125). Pour G. Tremblay (1997, p. 14), les 

logiques sociales sont « un ensemble de règles qui orientent la structuration et le 

fonctionnement d'un secteur industriel, qui déterminent les caractéristiques et 

l'articulation des fonctions de création, de production, de mise à disposition et de 

consommation des produits culturels ». Dans la contradiction 

production/consommation, faut-il souligner avec Y. De La Haye (1984) et B. 

Miège (2003), « l'aspect principal est la production è, en raison de lôinfluence 

quôexerce l'®metteur-producteur sur les comportements et sur la demande. 
Notre analyse sôappuie sur un corpus de trois journaux traditionnels et 

dôune agence dôinformation. Il sôagit respectivement du quotidien Les Dépêches de 

Brazzaville, du bihebdomadaire La Semaine Africaine, de lôhebdomadaire Le 

Patriote et du bulletin de lôAgence congolaise dôinformation (ACI). Ces médias 

publient chacun un support en format papier, et ont chacun un site web dont les 

références suivent :  

www.lesdepechesdebrazzaville.fr, créé en 2004 ; 

www.lasemaineafricaine.net, créé en 2006 ; 

www.lepatriotecongobrazza.com, créé en 2008 ;  

www.agencecongoinfo.net, créé en 2009. 

Ces quatre publications constituent un échantillon suffisamment 

représentatif de la presse écrite congolaise, du fait de leur périodicité, de leur 

régularité sur le marché et de leur ligne éditoriale (positionnement par rapport au 

champ politique). Nous nous appuyons sur une m®thodologie dôanalyse des 

discours journalistiques « au prisme de la ligne éditoriale » (R. Ringoot, 2004),pour 

faire le décryptage sémiotique des pages dôaccueil des journaux du corpus en 

rapport avec la Une de leur version papier, en vue dôen d®gager les variables. Notre 

analyse sôappuie sur les donn®es de lôobservation empirique des sites web 

associ®es aux notes dôentretiens que nous avons eus avec les responsables 

éditoriaux des journaux concernés. Cette analyse est soutenue par des arguments 

puisés dans des sources documentaires appropriées. Munis de tous ces éléments 
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m®thodologiques, nous nous proposons maintenant dôexplorer les pratiques en 

cours dans le site web de chaque journal. 

2. La création du site web comme stratégie de positionnement 

Les journaux traditionnels proposent une version électronique aux usagers 

pour conquérir un nouveau lectorat, généralement délocalisé de la zone de 

diffusion du format papier, en vue dôassurer ç à la fois la légitimité interne, en se 

présentant comme un média moderne, et la légitimité externe auprès des 

donateurs » (M. Jumbo, 2012, p. 161) et autres annonceurs. À la lumière des 

présupposés théoriques et méthodologiques précédemment énoncés, dans cette 

seconde section, nous mettons en perspective les stratégies de positionnement des 

journaux congolais sur le web. Nous nous attachons notamment à esquisser 

lôhistoricit® du format papier et de la version web des publications du corpus. Notre 

objectif est de montrer en quoi le d®veloppement dôun site web est un signe de 

mobilit®, une n®cessit®, une obligation plus quôun choix, pour la conqu°te du plus 

grand nombre de lecteurs, ceux disséminés aussi bien sur lôensemble du territoire 

national quô¨ lô®tranger.  

2.1. www.lesdepechesdebrazzaville.fr : entre communication verticale et 

ouverture sur lôinternational 

Les Dépêches de Brazzaville, dont la première édition remonte à août 1998, 

est lôunique quotidien du Congo depuis 2007. Il est tir® sur 16 pages en moyenne et 

vendu ¨ 200 F.CFA lôexemplaire, ou par abonnement. Il se positionne comme une 

publication dôinformation g®n®rale sur le Congo, et dôune mani¯re plus large sur 

lôactualit® dôAfrique centrale. Le journal est ®dit® par lôAgence dôinformation 

dôAfrique centrale (Adiac), bas®e ¨ Brazzaville, qui a ¨ son actif trois versions 

imprimées : une « édition de Brazzaville » paraissant du lundi au vendredi, une 

« édition du 6e jour » publiée le samedi, et une « édition spéciale », thématique et 

occasionnelle. ê cela sôajoute deux autres ®ditions du m°me journal ï Le Courrier 

de Kinshasa et Les Dépêches du Congo ï orient®es vers lôext®rieur. Lô®dition de 

Kinshasa, cr®®e en 2008, traite de lôactualit® de la R®publique d®mocratique du 

Congo sur 16 pages et est vendue dans la ville capitale de ce pays. Lô®dition du 

Congo, en revanche, créée en 2016, est imprimée à Paris et Bruxelles sur 24 pages, 

avec notamment la « une » qui réunit les grands titres des éditions de Brazzaville et 

de Kinshasa. Elle donne à ce journal une dimension internationale, afin de 

permettre aux Congolais de la diaspora dôavoir acc¯s facile ¨ la publication en 

temps réel. 

Sur le plan technique, le quotidien Les Dépêches de Brazzaville possède 

une imprimerie et un parc informatique modernes, des ressources humaines 

qualifiées (36 journalistes formés aux TIC), et un budget significatif (20 millions 

de FCFA par mois, entre 2012 et 2014, selon notre enquête), car soutenu 

financièrement par les services de la Présidence de la République (D. 

Obilangounda, 2008). Quoique généraliste, le quotidien congolais, dont le tirage est 

estimé à plus de 25.000 exemplaires, contient des rubriques portant aussi bien sur 
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la litt®rature, lôart, la musique, la mode, le sport, lôinnovation technique, la science, 

que sur les nouvelles technologies. 

Le site www.lesdepechesdebrazzaville.fr, datant de 2004 et consacré à la 

communication verticale, est hébergé à Paris, auprès de NETIS (Network industry 

and services), et anim® par un webmaster qui y r®side. En plus dôune information 

bas®e sur le texte et lôimage fixe, le quotidien Les Dépêches de Brazzaville diffuse 

un contenu éditorial audiovisuel sur son site web et sur son compte Facebook 

(www.facebook.com/LesDepechesdeBrazzaville.). Le site web abrite notamment la 

web-télévision dénommée AdiacTV, lancée le 16 mars 2018, ¨ lôoccasion 

respectivement du 20ème anniversaire du journal et de la 38ème édition du Salon du 

Livre de Paris. On peut ®galement sôy connecter aux ®missions de la radio Africa 

n° 1, avec laquelle lôAdiac a un accord de partenariat. Lô®diteur se sert, par ailleurs, 

du compte Twitter de lôAdiac (https://twitter.com/adiac_ldb) pour valoriser le 

format PDF du quotidien congolais. 
En dehors du format papier du quotidien Les Dépêches de Brazzaville, le 

site se nourrit des articles préalablement mis en ligne. En fin de journée, le 

directeur de la rédaction, ses adjoints (les rédacteurs en chef et le secrétaire de 

rédaction) et les maquettistes reprennent, en comité restreint, tous les sujets retenus 

par la conf®rence de r®daction qui sôest tenue en d®but de matin®e. ç Juste avant 21 

h, la charpente du journal papier est ®labor®e avec lôensemble des articles d®j¨ 

publi®s dans la journ®e sur le site de lôAgence dôinformation de lôAfrique 

centrale », confie £mile Gankama, directeur de la r®daction, au cours dôun 

entretien en mars 2018. Une fois la version PDF validée, la rotative est mise en 

marche pour imprimer le format papier du lendemain.     

2.2. www.lasemaineafricaine.net ou la version papier en écho sur la Toile 

Créé en 1952 par le Père Jean Le Gall, La Semaine Africaine est un 

bihebdomadaire dôinformation et dôaction sociale proche du Clerg®.  En 2018, le 

tirage de la version papier est estimé à 3.500 exemplaires, pour un volume de 16 

pages, vendu à 500 F.CFA et par abonnement. Il traite de la politique, de 

lô®conomie, de la culture, du sport, de la religion et des loisirs. T®moin des 

indépendances et des transitions démocratiques en Afrique, ce journal indépendant 

a travers® les p®riodes faites de haut et de bas, qui ont marqu® lôhistoire politique 

contemporaine du Congo. Il a notamment assumé les fonctions de « dénonciation, 

de contre-pouvoir, de l®gitimation, de repr®sentation populaire, dôinformation et de 

formation, dôengagement et de combat, etc. è (M.-S. Frère, 2000, p. 417-418), au 

p®ril de la vie de ses principaux animateurs, avant dôadopter un ton plus consensuel 

au lendemain de la guerre civile du 5 juin 1997. 

À côté du quotidien Les Dépêches de Brazzaville, le bihebdomadaire 

catholique est lôun des organes de presse ®crite les mieux structur®s du Congo, sur 

les plans aussi bien matériel, financier, que professionnel. Il est connecté au réseau 

Internet depuis 2006, à partir de son site web hébergé à Paris dans un serveur 

mutualis® d®di®, dont le co¾t dôabonnement annuel est estim® ¨ 90.000 FCFA. La 

navigation sur ce site ®tait assez contraignante jusquôen 2011, ¨ cause de son 
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hébergement initial sur un serveur mutualisé assez saturé, dont le coût 

dôabonnement annuel sô®levait ¨ 56.000 F.CFA. Côest au lendemain dôune 

cyberattaque ayant entrainé la perte des archives numériques de La Semaine 

Africaine, que son webmaster a r®solu de souscrire un abonnement ¨ lôh®bergeur 

mutualisé dédié actuel. Cette mutation a considérablement influencé la qualité 

visuelle du site et de son dispositif de navigation. 
En raison de la faiblesse de son équipe rédactionnelle, mais aussi des 

contraintes matérielles liées aux coûts de la collecte, du traitement et de la diffusion 

de lôinformation sur la plate-forme numérique, le journal se contente de basculer le 

contenu de lô®dition papier en fichier PDF sur le site. Quelques articles phares, 

illustr®s pour certains, sont reproduits en textes libres, côest-à-dire mis en ligne 

avec des liens hypertextuels. 

2.3. www.lepatriote-congobrazza.com : ¨ lôassaut des r®seaux sociaux 

Créé le 15 août 2008 à Brazzaville, Le Patriote est un hebdomadaire 

dôinformation, dôanalyses et dôopinions, proche du pouvoir. Sa version imprim®e, 

de format tabloïd (comme les deux médias précédents), tirée à 3.000 exemplaires, 

est publiée en quadrichromie sur 24 pages en moyenne, et vendue à 200 FCFA 

lôexemplaire, ou par abonnement. La r®daction est dot®e dôun si¯ge, de treize 

journalistes, dôun parc informatique de six ordinateurs, dôune version ®lectronique 

disponible en PDF sur www.lepatriote-congobrazza.com, sur Facebook 

(facebook.com/Journal-LE-Patriote) et sur Twitter 

(twitter.com/JournaLLePatriote). Le contenu du site web est renouvelé au rythme 

de parution de la version papier, en raison de la périodicité du journal et de sa ligne 

éditoriale ; tandis que ceux des comptes Facebook et Twitter sont vieux de 2014, à 

cause de lôinsuffisance des moyens.   

2.4. www.agencecongoinfo.net : au-delà du marasme informationnel 

Cr®®e en 1961, juste apr¯s lôind®pendance, lôAgence congolaise 

dôinformation (ACI) est la source officielle dôinformation du Congo. Anim®e par 

une équipe de 6 à 10 journalistes par jour, de façon rotative, depuis sa création, 

cette agence fonctionne sous la tutelle du Minist¯re de la communication. Lôesprit 

de fonctionnariat gangrène son personnel ; seule une vingtaine de journalistes sont 

actifs, sur une cinquantaine disséminée dans les principales villes du Congo. 

Depuis quelques ann®es, lôagence nôa plus de correspondants dans six 

départements de ce pays, à cause des départs à la retraite. Aussi lôinformation du 

Congo profond est-elle ignorée au profit de celle des principaux centres urbains tels 

que Brazzaville, Pointe-Noire, Dolisie et Owando. 

En outre, lôabsence de subventions constitue un handicap au traitement 

automatique de lôactualit® par les correspondants de lôhinterland. Ceux de Pointe-

Noire et Dolisie utilisent le téléphone pour communiquer leurs notes de reportage 

au si¯ge central de lôagence ¨ Brazzaville. La soci®t® de courtage GX International 

qui sert dôinterm®diaire entre les correspondants et la rédaction centrale, dans la 

transmission du courrier, sôillustre par une lenteur ®prouvante. Aussi l'actualit® 

291 

http://www.lepatriote-congobrazza.com/
http://www.lepatriote-congobrazza.com/
http://www.agencecongoinfo.net/


Benjamin NGOMA et Bienvenu BOUDIMBOU / La migration des journaux congolais vers la toile : 

identités éditoriales et défis de diversification des produits médiatiques / Revue Échanges vol. 2 nº 

010 juin 2018 

 

caduque est-elle traitée sans indication de date. La version papier du bulletin 

dôinformation de lôACI est tir®e à 700 exemplaires en moyenne, quatre fois par 

semaine, et distribuée aux représentations diplomatiques, aux institutions et aux 

organes de presse ayant souscrit un abonnement. 
Sur le plan technique, lôACI se rel¯ve progressivement dôun coma d¾ au 

pillage de ses outils ®lectroniques pendant la guerre civile de 1997. LôOrganisation 

internationale de la Francophonie (OIF), la direction générale du quotidien Les 

Dépêches de Brazzaville et lôambassade de Chine ont dot® sa r®daction dôune 

vingtaine dôordinateurs installés dans la salle informatique, tandis que le service de 

rédaction en est privé. Et pour cause, bon nombre de journalistes de cette agence 

nationale ignorent encore lôusage de lôordinateur dans le traitement des d®p°ches. 
Par ailleurs, depuis que ses téléimprimeurs et téléscripteurs étaient tombés 

en panne dans les ann®es 1990, lôACI nô®tait plus connect®e aux agences 

nationales, r®gionales et internationales telles que lôAgence burkinab® de presse, 

lôAgence angolaise de presse (ANGOP), lôAgence panafricaine dôinformation 

(PANA), lôagence Chine nouvelle, lôAgence France presse (AFP) et Reuter. Il lui a 

fallu créer un site web, dont le premier lancement remonte à 2009, pour restaurer 

les liens avec ces agences et ®largir le partenariat ¨ dôautres. Cette connexion 

initiale avait malheureusement subi une cyberattaque en 2010, ayant occasionné la 

perte des données. LôACI a pu mettre au point son nouveau site web en ao¾t 2015, 

avec un serveur h®berg® aupr¯s de lôAutorit® de r®gulation des postes et des 

communications ®lectroniques (ARPCE). Les frais dôabonnement y aff®rents sont 

estim®s ¨ 270.000 F.CFA par an. Quatre fois par semaine, lôagence y reproduit son 

contenu ®ditorial tir® de la version papier, ¨ la veille de la publication de lô®dition 

courante. 
La description des médias écrits du corpus montre que leur présence sur la 

Toile est une strat®gie de positionnement par rapport ¨ lôensemble des journaux 

traditionnels de la place. Elle répond aux impératifs de visibilité et de survie, dans 

un environnement concurrentiel marqué par la précarité du système de diffusion 

des produits de la presse. Reste à savoir ce qui caractérise ces journaux en ligne sur 

les plans formel et énonciatif.   

3. Caractérisation de la migration des journaux congolais vers la Toile  

La troisi¯me section de cette ®tude sôint®resse aux caract®ristiques des 

productions des journaux du corpus sur la Toile, en vue dôen relever les 

particularités et le déficit énonciatifs par rapport au support papier. Elle vise 

notamment à observer les points de contact et dô®loignement entre des textes, aussi 

bien dans leurs formes expressives que dans leurs contenus, quand ils émanent du 

support papier vers le site web. Cette observation à visée sémiotique a pour objectif 

de savoir si la version électronique répond à une logique de « transposition » du 

format papier ou ¨ une logique de cr®ativit® journalistique dans le site dôun journal 

par rapport à ses concurrents. 

Il importe avant tout dôenvisager la ç transposition » comme une forme de 

mobilité consistant ¨ faire migrer le support papier vers le site web dôune entreprise 
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de presse « qui fait de la mise en forme de lôinformationé et de [sa] diffusion son 

principal objet » (A. Touboul, 2001, p. 49). Elle présuppose que « lôune des 

instances médiatiques qui porte le texte, qui le transmet, est historiquement 

post®rieure ¨ lôautre, bien quôelles puissent de nos jours cohabiter dans la m°me 

sphère médiatique » (D. M. Reina, 2005, p. 22). Pour ce faire, deux cas de figure se 

présentent aux organes de presse : « la transposition intégrale du format imprimé 

sur le site web du journal, dont le but est de mettre en vitrine la totalité du titre ; et 

la transposition partielle impliquant une sélection des informations tout en restant 

fidèle aux journaux papier et sans vouloir désorienter les publics » (K. Zouari, 

2007). 

3.1. Quand la version électronique du journal répond à la logique du copier-

coller 

Lôobservation des pages dôaccueil de leurs versions num®riques respectives 

montre que les sites-miroirs des journaux congolais ont recours à la première forme 

de transposition. Celle-ci consiste en un « décalquage transmédiatique » (M. 

Catroux, 2000) transparent du journal imprimé « auquel on ajoute des 

fonctionnalit®s de navigation propres ¨ lôhypertexte » (D. M. Reina, 2015, p. 150). 

Les Dépêches de Brazzaville, Le Patriote et La Semaine Africaine transposent, en 

effet, intégralement le format PDF de leurs éditions respectives sur la Toile, 

donnant ainsi la possibilité aux utilisateurs de télécharger gratuitement les archives 

numériques de la version originale (imprimée) de ces journaux. Ce type de 

transposition est axé, selon D. M. Reina (Ibidem), « sur lôobjet et sur sa 

matérialité è, puisquôelle reproduit les propri®t®s (lôautonomie et la stabilit®) de 

lôobjet et permet ainsi au lecteur de consulter la version imprimée du journal hors 

ligne, de manière itérative, dans une interface graphique, sans changements de 

forme et de contenu. D¯s le premier coup dôîil sur la page dôaccueil, lôidentit® 

visuelle de deux journaux infra apparaît dans la bannière. 

 
Capture dô®cran de la page dôaccueil du site web du quotidien Les Dépêches de 

Brazzaville, le 2 mai 2018.  

Le titre du quotidien Les Dépêches de Brazzaville y est reproduit dans le 

coin supérieur gauche avec les codes typographiques et chromatiques empruntés à 
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la manchette de la version imprimée. Au centre de la bannière apparaissent des 

unit®s dôinformation servant de liens dôentr®e aux portails de lôAdiac et du 

Courrier de Kinshasa. Tandis que le coin supérieur droit est occupé par le logo du 

« Fonds bleu è o½ se superpose un signe passeur permettant dôacc®der ¨ la web-

t®l®vision de lôAdiac. La banni¯re est s®par®e de la zone informative par une bande 

bleue qui abrite le menu (assez pauvre) des rubriques. La zone informative du 

quotidien congolais sôaffiche comme un espace publicitaire o½ sô®talent 

horizontalement les trois dernières éditions PDF de la publication, donnant ainsi 

lôillusion de la structuration de cette zone en trois colonnes, avec en arri¯re-plan 

une vue panoramique de la ville de Brazzaville, domin®e par lôimage de la Tour 

Nabemba.  

 
Capture dô®cran de la page dôaccueil du site web de lôhebdomadaire Le Patriote, le 

2 mai 2018.  

Au m®pris des r¯gles ®l®mentaires de lô®criture num®rique, lô®diteur de 

lôhebdomadaire Le Patriote se contente, pour sa part, dôafficher sur le web la 

Une du format PDF de sa dernière livraison, avec des signes passeurs permettant à 

lôutilisateur de d®rouler ¨ souhait les trois premi¯res pages par un simple clic. Ici, la 

bannière et la zone informative de la page dôaccueil se confondent respectivement 

avec la manchette et la tribune du journal imprimé. Seule la colonne latérale 

gauche, qui abrite lôidentit® du site et son menu, donne lôillusion dôune interface 

structurée en deux parties verticales. Cette identité visuelle on ne peut plus 

rudimentaire connote le déficit esthétique de cette publication en ligne, et traduit la 

faible volont® de lô®diteur ¨ ®largir son audience et sa cr®dibilit® aupr¯s des 

annonceurs. 

Pour sa part, en plus du format PDF, La Semaine Africaine reproduit en 

textes libres sur son site web, avec des liens hypertextuels, quelques articles 

illustr®s extraits de la Une de sa version imprim®e. Tandis que lôAgence congolaise 

dôinformation pr®f¯re une transposition intégrale, sur le web, du contenu éditorial 

de son format papier, sous forme de textes libres, avec une mise en scène de 

lôinformation r®pondant tant soi peu aux exigences de lô®criture num®rique.  
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3.2. Quand la version électronique du journal répond à la logique de lô®criture 

numérique 

La transposition du texte dôun support vers un autre en fait ç un nouveau 

texte » qui pose le problème de sa mise en scène sur le nouveau « dispositif 

technique ». Il doit effectuer, selon M. Catroux (2000), un compromis entre deux 

contrats génériques. « D'une part le contrat du discours journalistique qui cherche à 

véhiculer une image de fiabilité et de respectabilité, d'autre part, une présentation 

visuelle qui appartient à un autre registre plus ludique et plus immédiatement 

accessible » (Ibidem). Cette auteure pense que le dernier aspect implique le 

phénomène de dé-hi®rarchisation quôimpose la pr®sentation du sommaire ¨ la Une 

du journal traditionnel, lôabsence de parcours logique, lin®aire, directif autoris® ¨ la 

fois par le parcours hypertexte et par l'omniprésence de boutons de navigation. 

Lôobjectif dôune telle pratique est de rendre le site plus ®vocateur et attirant pour un 

public généraliste, car elle est ancrée dans une civilisation audiovisuelle, où 

lôimage occupe une place prépondérante.  
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Capture dô®cran de la page dôaccueil du site web de La Semaine africaine, en 

dessous de la Une de lô®dition n° 3785 du mardi, 24 avril 2018, dont la sous-

tribune est consacrée aux tiraillements de Destinée Hermella Doukaga avec les 

membres de son parti. 

Cette culture électronique est perceptible dans les « 3 zones de décryptages 

du site web » du bihebdomadaire La Semaine africaine, que sont « lô®metteur du 

site », « le contenu informatif » et « lôinteractivit® », suivant « le parcours habituel 

de lôîil de lôinternaute, en lien avec le cerveau » (F. Miton, 2013, p. 152).  

- Primo, le journal catholique se construit sur la Toile une nouvelle identité, en 

misant sur la connivence de son usager id®al quôil sôemploie ¨ s®duire par 

lôoriginalit® des artifices typographiques et chromatiques de sa banni¯re (en haut de 

page). Il tente ainsi de contourner la logique du « déjà-vu è que v®hicule lôidentit® 

visuelle de la version imprimée.  

- Secundo, la zone informative est segmentée en trois colonnes verticales. La 

première colonne, à gauche, accueille, à titre publicitaire, le format PDF des deux 

dernières éditions du journal imprimé (téléchargeables), et le menu des rubriques. 

La troisième colonne, à droite, abrite le discours animé de la rubrique « Coup dôîil 

en biais », dont le renouvellement est tributaire de la périodicité de la publication. 

La colonne principale, située au milieu de la page, accueille un article phare de 

lôactualit® extrait de la Une de la version imprim®e. Il sôagit, dans la capture 

dô®cran supra, de lôaffaire Doukaga, dont le texte de la version web pr®sente des 

spécificités syntaxiques, typographiques, chromatiques et iconographiques, par 

rapport au texte primaire affiché à la Une du format PDF. On remarque notamment 

que le titre de lôarticle en version num®rique (ç Front patriotique (FP) : Madame 

Doukaga tape du poing sur la table ! »), de couleur bleue (au lieu du vert), est un 

énoncé binaire plus expressif que celui de la version imprimée. Il est réduit à 

11 mots (au lieu de 20) et marqu® par un point dôexclamation exprimant 

lôexasp®ration de lôactrice politique face ¨ lôinconduite de ses subordonnés. La 

réécriture du titre permet ainsi de transcender les barrières linguistiques et de 

privilégier un langage commun à tous les internautes. En outre, la photo qui 
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accompagne le titre de lôarticle en ligne est purifi® de ç bruits optiques » observés 

sur la Une de la version imprimée, elle met en valeur les détails chromatiques du 

personnage. 

Sur la page web, le journal modifie la hi®rarchie des unit®s dôinformation 

induite par la mise en page de la Une de la version papier : ici, en effet, lôhonneur 

de la tribune est accordé à cet article sur les miliciens ninjas-nsiloulous ; sur le site 

par contre, priorité est accordée au texte illustré qui occupe la sous-tribune centrale 

dans la version papier. Du papier ¨ la Toile, lôinformation phare nôest pas la m°me. 

- Tertio, lôinteractivit® machinique ou fonctionnelle est garantie sur la page 

dôaccueil du site du journal, gr©ce ¨ lô®rection dôun menu horizontal, sous la « zone 

émetteur è, et dôun menu vertical lat®ral gauche dans la zone informative. Elle 

permet ¨ lôinternaute de se d®placer avec une grande libert® dans un hypertexte tout 

en favorisant la recherche. 

 
Capture dô®cran de la page dôaccueil du site de lôAgence congolaise dôinformation, 
le 2 mai 2018 

Dans cette perspective, la page dôaccueil du site de lôAgence congolaise 

dôinformation ®voque ¨ la fois une continuit® et une rupture par rapport ¨ sa version 

imprimée. La continuité est évidente au niveau du contenu éditorial, car la version 

électronique est le résultat de la transposition des articles à paraître le lendemain 

dans le bulletin traditionnel. Ces articles sont reproduits sous forme de textes libres 

sur la Toile, illustrés ou non. « Le choix des illustrations renforce lôaccessibilit® de 

lôinformation ¨ un public international en créant un réseau de connotations 

élémentaires compréhensibles par tous » (M. Catroux, Idem.). La rupture, en 

revanche, intervient au niveau de la mise en scène du contenu éditorial, car le 

design et la structure du site de lôAgence r®pondent aux critères de présentation 

classique dôun site web, g®n®ralement constitu®e de colonnes parall¯les dont celle 

du centre contient le texte et les deux autres, beaucoup moins larges, contiennent 

les liens vers les rubriques du site et les fonctionnalités supplémentaires quôil est 

sensé offrir. 
On voit bien que les sites étudiés présentent des spécificités visuelles et 

®nonciatives qui faonnent leur identit® ®ditoriale. Cependant, quôen est-il de la 

diversité informationnelle ? 
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4. Les d®fis de lôint®gration multimédia sur les plates-formes numériques 

Depuis lôav¯nement du web 2.03 en 2003 et son appropriation progressive 

par la presse en ligne, certains journaux ¨ double vie sont oblig®s dôadapter leurs 

modes de production de lôinformation aux exigences des nouveaux médias (P. J. 

Boczkowski, 2010). Ces modes de production associent au journal imprimé une 

offre électronique riche et variée (J. Charon, 2010), où se côtoient renouvellement 

continu des contenus éditoriaux, hypertextualité, participation des usagers au 

traitement de lôinformation et multim®dia (P. J. Boczkowski, 2004), pour tenir 

lôinternaute en haleine et le fid®liser. 

Cette mutation dans la circulation de lôinformation constitue un d®fi majeur 

pour les sites des journaux traditionnels congolais. Leur offre informationnelle 

répond à la stratégie du tâtonnement. Car, non seulement ils peinent à mettre en 

place une veille informationnelle visant à produire des textes, images et sons en 

continu, mais encore, ils hésitent à développer la culture du feed-back entre 

internautes et journalistes, ¨ travers des dispositifs sociotechniques dôinteractivit®, 

tels que les commentaires et les forums de discussion. Le Patriote, qui offre aux 

internautes la possibilité de poster leurs commentaires, se contente de les exploiter 

à son propre compte, plutôt que de les publier en ligne. 
Le premier d®ficit est imputable ¨ lôinsuffisance des budgets et du 

personnel, car lôouverture dôun site web doit °tre soutenue par lôefficience des 

ressources financières et humaines. La Semaine Africaine et lôACI sont confront®es 

¨ ce double marasme, qui les condamne ¨ une simple visibilit® num®rique. Côest 

ainsi quôen d®pit de son statut de grossiste des contenus ®ditoriaux, la source 

officielle dôinformation ne peut tirer profit des trois avantages majeurs quôoffre la 

transition vers Internet aux agences de presse : « la possibilité de profiter de 

lôinstantan®it® de la technologie pour diffuser les d®p°ches, la possibilit® de fournir 

un contenu beaucoup plus thématisé orienté vers la spécialisation de lôinformation, 

mais aussi la possibilit® de sôadresser directement aux consommateurs finaux de 

lôinformation (S. F. Seck-Sarr, 2017, p. 56). 
Le second déficit relève, quant à lui, du contexte culturel et politique. 

Inféodés aux pouvoirs financiers et/ou politiques, les journaux du corpus sont 

prisonniers dôune conception verticale de lôinformation. La Semaine Africaine reste 

fidèle à la culture catholique, respectueuse des normes éthiques et déontologiques, 

sans nier le fait que le Clergé congolais nourrit une dette morale ¨ lôendroit des 

gouvernants, contributeurs au budget de fonctionnement de lô£glise. Tandis que les 

trois autres publications, soutenant ouvertement lôaction gouvernementale, voient 

dans lôinteraction avec les publics une pratique visant à favoriser la circulation des 

discours contraires ¨ lôid®ologie du pouvoir, dans un contexte marqu® par des 

joutes politiques sur la gouvernance. 

                                                 
3 Encore appelé Web collaboratif, le Web 2.0 repose sur un mod¯le ç participatif è de lôInternet (et 

des industries de la culture et de la communication) o½ lôusager, de simple consommateur, se mue en 

un véritable « générateur de contenu è (T. OôReilly, 2005). 
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Comme lô®crit P. Minkala-Ntadi, « cette posture prudentielle apparaît ici 

comme la r®v®lation dôun profond traumatisme psychosocial li® ¨ lôhistoire 

politique locale » (2013, p. 10). La presse congolaise porte encore les stigmates du 

monolithisme politique des d®cennies 1960 ¨ 1990, faisant dôelle ç une simple 

caisse de résonnance des institutions gouvernementales » (Idem, p. 11). Dans cette 

perspective, lôoffre audiovisuelle du quotidien Les Dépêches de Brazzaville, 

quoiquô®tant encore ¨ sa phase exp®rimentale, est loin de combler les attentes des 

internautes ¨ lô¯re du web 2.0.  

Conclusion 

Lôessor des technologies de lôinformation et de la communication dans le 

domaine de la presse sert dôalibi pour la reconfiguration des journaux et pour leur 

repositionnement dans le paysage médiatique. Cela sous-entend lô®mergence de 

nouvelles écritures et de nouvelles configurations des identités éditoriales. La 

presse imprimée étant désormais rivalisée par les journaux en ligne, plusieurs titres 

ont fait le choix dôune double-vie au Congo-Brazzaville comme ailleurs. Le 

ph®nom¯ne, loin dô°tre marginal, est au cîur de la recherche en sciences de 

lôinformation et de la communication. Nous lôavons interrog® dans le contexte 

dôune presse (celle du Congo-Brazzaville) qui cherche les voies de son émergence 

depuis lôouverture d®mocratique des ann®es 1990. 

Au terme de lôanalyse, il apparaît que les journaux traditionnels migrent sur 

la Toile pour répondre à une stratégie de visibilité et de survie, dans le contexte 

médiatique dominé par la précarité du système de diffusion des produits de la 

presse. En raison des faiblesses imputables aux journalistes, à la modicité des 

ressources financières, et au contexte culturel et politique, les articles de la version 

imprimée de ces journaux sont entièrement repris en ligne, soit dans leur format 

PDF, soit sous forme de textes libres. Ce « décalquage transmédiatique » fait 

n®anmoins transpara´tre des disparit®s dans la mise en sc¯ne de lôinformation. 

Lôanalyse s®miologique des ®l®ments du corpus fait, en effet, ressortir des 

spécificités inhérentes à chaque publication, que nous avons explorées dans les 

zones de décryptage du site web. Il apparaît que les versions numériques des 

journaux congolais sont encore ¨ lô®tape du t©tonnement et sôapparentent plus ¨ des 

sites-miroirs, accomplissant une activit® documentaire, quô¨ de v®ritables lieux de 

complémentarité éditoriale. 

Au regard de ce constat, la disparition de la presse imprim®e nôest pas pour 

demain au Congo-Brazzaville, de même que la migration complète des journaux 

papiers vers la Toile.  
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Résumé  

Cet article aborde la détermination des noms propres dans les romans de J. 

Giono. Il traite du problème des usages  stylistiques  des noms propres, il les 

considère comme un aspect particulier du français  contemporain à cause de la 

violation de normes fixées sur les emplois du nom propre. Il montre que les travaux  

sont partag®s sur sa signification. Certains travaux pr®cisent que le nom propre nôa 

pas de sens. Dôautres travaux reconnaissent quôil reoit une d®termination et une 

signification attachée au contexte énonciatif.  La présente réflexion postule le 

problème de phénomène stylistique   et considère la détermination du nom propre 

par lôarticle d®fini comme une aventure stylistique de J. Giono. Elle applique  

lôapproche  ®nonciative, parce quôelle fournit une grille sp®cifique dôanalyse sur la 

d®termination des noms propres: le choix stylistiques de lôauteur, lôidentification 

des aspects de lô®criture aux principes de la subjectivit® et lôappropriation des 

expressions stylistiques de la langue sont les clefs pour décrypter la particularité 

discursive des noms propres chez J. Giono. Il en résulte que la détermination des 

noms propres est un ph®nom¯ne stylistique, du fait quôelle proc¯de de fonctions 

stylistiques, de lôitalianisme, dôappropriation stylistique, de la motivation, du style 

idiolectal, de la diatopie et de lôironie. 

Mots clés: fonctions, italianisme, motivation, idiolecte, diatopie et ironie. 

DETERMINATION OF THE PROPER NAME BY AN ARTICLE AS A 

STYLISTIC PHENOMENON IN JEAN GIONOôS NOVELS 

Abstract 

This article addresses the determination of proper names in the novels of J. 

Giono. It deals with the problem of the stylistic uses of the proper names; it 

considers them as a particular aspect of the contemporary French because of the 

violation of norms fixed on the uses of the proper name. It shows that the works are 

divided on its meaning. Some works specify that the proper name does not make 

sense. Other works acknowledge that he receives a determination and meaning 

attached to the enunciative context. The present reflection postulates the problem 

of stylistic phenomenon and considers the determination of the proper name by the 

article defined as a stylistic adventure of J. Giono. It applies the enunciative 

approach, because it provides a specific grid of analysis on the determination of 

proper nouns: the stylistic choice of the author, the identification of the aspects of 

writing with the principles of subjectivity and the appropriation of the stylistic 

expressions of the language are the keys to decipher the discursive peculiarity of 

the proper names in J. Giono. As a result, the determination of proper nouns is a 

stylistic phenomenon, because it derives from stylistic functions, Italianism, 

stylistic appropriation, motivation, idiolectal style, diatopy and irony. 
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Introduction  

Les déterminants créent un fait de style pendant la communication orale et 

®crite, lorsquôils actualisent les noms propres de personne. Ils sont capables de 

produire les effets stylistiques et nous motivent dô®tudier le th¯me ci-après : 

« Détermination du nom propre par un article comme phénomène stylistique chez 

jean Giono ».  Les occurrences des articles définis antéposés aux noms propres sont 

r®currentes chez  J. Giono et ils m®ritent dô°tre analys®es afin de r®fl®chir sur  des 

variations diatopiques, idiolectales et ironique du style. Elles constituent un choix 

stylistique en raison de leurs  fonctions motivationnelles, expressives et 

pragmatiques. Enfin, les articles d®finis font lôobjet de notre choix de d®gager les 

fonctions métonymiques, descriptives, narratives et métaphorique des noms 

propres.  

La probl®matique traite les noms propres d®termin®s par lôarticle d®fini. 

Elle montre que les études consacrées à cette catégorie grammaticale soulignent 

deux aspects du probl¯me. Dôune part, le nom propre nôa pas besoin dôarticles et ni 

dôadjectifs. Il est toutefois qualifi® dôusage familier  par lôemploi  des  d®terminants 

et des  adjectifs  (M. Arrivé et al. 1986, p.417). Cet usager pourtant condamné par 

le bon usage  semble devenir un symptôme stylistique dans le langage de J. Giono 

en raison de sa  d®termination et  de sa  caract®risation. Dôautre part, le nom propre 

est le désignateur vide de sens (M. Riegel et al., 2012, p.176), il nôa pas de 

signification, il « se rattache ¨ ce quôil d®signe par un lien qui nôest pas 

sémantique » (Grevisse et Goosse, 2016, p.635). La  fonction asémantique soulève 

un problème de son  emploi  dans le français contemporain, du fait que son usage  

produit des effets sémantiques et stylistiques. Ces points de vue partagés  nous  

permettent  de proposer cette question : la d®termination de lôarticle d®fini 

constitue-t-elle réellement un phénomène stylistique des noms propres  chez J. 

Giono ? Lôhypoth¯se de notre ®tude est la suivante : le nom propre actualisé par le 

déterminant défini serait un phénomène stylistique et une variation idiolectale de 

style. 
Notre objectif est de montrer que le nom propre déterminé par les articles 

et les adjectifs constitue un phénomène stylistique de la production littéraire 

gionienne. Deux approches sont sollicitées pour étudier la détermination des noms 

propres dans le style de J. Giono. Lôapproche ®nonciative nous permet dôanalyser 

le phénomène de la détermination du nom propre comme une écriture de 

subjectivit® et dôappropriation. Les notions de subjectivit® et dôappropriation sont 

selon E. Benveniste (1966, p.261) la fonction principale du langage et de la 

créativité discursive. Outre cela, lôapproche pragmatique, selon N.  Garric   et F. 

Calas (2007, p.6), « traite des relations des signes à leurs interprètes ou 

utilisateurs. è. Il sôagit dô®tudier les usages et des effets des noms propres 
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actualis®s par lôarticle d®fini comme une fonction actionnelle entre lôusager et son 

destinataire. 
Lôarticle aborde la d®termination des noms propres organis®s autour de ces 

points : le cadre th®orique, lôanalyse du corpus, les noms propres d®termin®s et 

fonctions discursives et déterminant défini et  valeurs stylistiques des noms 

propres. 

1. Cadre théorique  

Le nom propre est étudié dans les ouvrages de la grammaire et de la 

linguistique. Dans lôint®r°t de notre sujet, il est fondamental dôexaminer deux 

orientations dans les emplois du nom propre : le problème de ses acceptions 

syntaxiques, sémantique, pragmatique et le problème de son actualisation avec les 

articles. 

1.1.  Autour des acceptions du nom propre 

Le nom propre reçoit plusieurs acceptions définies par les travaux de 

linguistique et de la grammaire. Nous les examinons pour donner son éclairage 

dans le style de J. Giono.  Le nom propre désigne un seul individu. Les travaux de 

G.  Guillaume (1919, p.19) de F. Brunot (1922, p.) et J.-C. Pariente (1982, p.64), 

définissent le nom propre comme marqueur dôun seul individu. Le nom propre est 

comme marqueur dôidentification et dô®tiquette (J. Damourette et J. Pichon, 1927, 

p.520). Il est vide de sens (Marouzeau (1969, p.109) et il a une fonction 

conventionnelle (Grevisse et A. Goosse (2016, p.136).  

Le nom propre remplit des fonctions syntaxiques et sémantiques (Granger 

(1982, p.24-36), des fonctions affectives (J. Molino, 1982, p.5 et 16), des fonctions 

sociales (Bromberger (1982, p.105 et 111), des fonctions connotatives et 

métaphoriques (K. Jonasson (1991, p.71), la fonctions asémantique et 

actualisatrices (M. Wilmet, dans ses travaux de 1988, de 1991, des « sens 

associatifs » (E. Shokhenmayer, 2011, p.220). Le nom propre a également des 

fonctions culturelles (J.-L. Vaxelaire (2009, p.313) et identitaires et stéréotypées (A 

Prikhodkine, 2011, p.166-181).  Le nom a une fonction de la réalisation 

modalisante et contextuelle (D. Tomescu (2010, p.2).   J. Gardes Tamine et al. 

(2015, p.77-79) ont répertorié les critères discursifs du nom propre : critère 

graphique, critère lexicographique, critère morphologique, critère syntaxique et 

critère sémantique. Selon ces travaux étudiés, le nom propre est  un désignateur 

rigide et cr®ateur de signification. Dôautres travaux parlent des noms propres  dans 

une perspective de la stylistique. 

1.2.   Autour des valeurs stylistiques du nom propre 

La thèse traditionnelle des grammairiens précise que le nom propre est 

actualisé sans avoir besoin des déterminants.  Selon G. Siouffi et D. V. Raemdonck 

(2014, p.109), « le nom propre ne prend pas de déterminant. ».   Selon,  A. Grémy 
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(p.2017, p.249), « en principe les noms propres de personnes ne sont pas précédés 

de déterminant ». 
Le nom propre reoit les valeurs stylistiques, lorsquôil est d®termin® par un 

article.   Selon F. Brunot (1922, p.584), l'article employé  près d'un nom propre 

désigne  le  dédain, comme «  La Vincent è.  Aussi lôarticle a-t-il une fonction 

stylistique de provoquer des effets impressifs devant un nom. Pour, G. Guillaume 

(1919, p.308),  lôarticle offre à la stylistique des ressources et des variations 

impressives et déclare : « les ressources  [que lôarticle] offre ¨ la stylistique sont en 

effet infiniment nombreuses et pr®cieuses. Il ®l¯ve, il abaisse le nom dans lôesprit, 

il le mêle aux impressions profondes de la pensée, les plus fugitives ». G. 

Guillaume consid¯re  le nom propre   comme un emprunt ¨ lôitalien.  Dôapr¯s C. 

Bally (1944, p. 228), lôemploi de lôarticle avec le nom propre  rel¯ve du  le registre 

populaire  et de lôitalianisme comme « la Marie » et le phénomène.  A. Dauzat 

(1954, p.197) montre que  lôarticle employ® avec le nom propre marque une 

variation r®gionale pour souligner une valeur affective. Lôarticle devant un nom 

propre de personne introduit  une valeur diatopique et une variété campagnarde (D. 

Denis et A. Sancier-Château, p.1994, p.348). Le nom propre actualisé par les 

articles marque, selon M. Grevisse (2012, p.660, 760), une valeur emphatique, de 

m®pris, diatopique du franais populaire et une imitation de lôitalien. 
M. Cressot (1983, p. 119) montre que lôarticle actualise le nom propre pour 

exprimer une notori®t® dôaloi douteux, une r®sonance famili¯re, une actualisation 

par lôusage de lôadjectif et une valeur exclusive du d®monstratif.  Par contre, M.-N. 

Gary-Prieur explique que le déterminant indéfini peut avoir une valeur de 

permanence et de changement dans son usage avec le nom propre.  Lôarticle devant 

le nom propre de personne est qualifi® dôun usage contemporain, parce que le 

franais actuel a tendance de lôemployer avec le d®signateur dôune personne ou de 

lôespace. M. Wilmet (1995, p.10).  
Selon J. Gardes Tamine et al. (2015, p.79),  « le déterminant peut en effet 

°tre ajout® au nom propre pour modifier sa relation aux °tres ou aux choses quôil 

désigne ordinairement ». En bref, lôarticle devant le nom propre reoit des usages 
stylistiques comme des effets évocateurs et des variations du style diatopique, 

familier et populaire. 

2. corpus 

Les données de notre analyse viennent des romans de J. Giono, auteur 

français né en 1895 et mort en 1970. Son langage et son style restent favorables à 

lô®tude de la d®termination des noms propres par un article. Ainsi, notre corpus est 

form® des noms propres actualis®s par lôarticle d®fini et par lôarticle ind®fini.  Ce 

phénomène stylistique est présent dans quatorze (14) romans de cet auteur couvrant 

la p®riode de 1927 ¨ 1958, il est probable quôon retrouve des occurrences de la 

d®termination de nom propre dans dôautres romans nos retenus par notre ®tude.  
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 Dans les illustrations,  nous citons chaque roman accompagné de son 

abréviation et de son année de publication : Colline (CO, 1927), Un des Baumugne 

(UB, 1929) ; Le Grand troupeau (LGT, 1931), Le Chant du monde (LCM, 1934),  

Que ma joie demeure (QMD, 1935), Batailles dans la montagne (BDM, 1937), 

Deux Cavaliers de lôorage (DCL, 1942), Rondeur des jours (RJ, 1943), LôEau vive 

(LEV, 1943), Un roi sans divertissement (URSD, 1947),  Les Ames fortes (LAF, 

1950), Faust au village (FAV, 1950),  Le Hussard sur le toit (LHT, 1951), Hortense 

(HO, 1958).  Cette production littéraire de J. Giono nous offre un corpus riche pour 

examiner le phénomène stylistique des articles antéposés aux noms propres de 

personnage.  

3.  Noms propres déterminés et fonctions discursives   

Le nom propre  est un phénomène stylistique  chez  J. Giono, car il reçoit 

une d®termination de  lôarticle d®fini au moyen de  trois proc®d®s stylistiques : 

lôitalianisme, les  fonctions  syntaxiques et les motivations stylistiques.  

3.1.  Nom propre comme de lôitalianisme  

Lôitalianisme d®signe lôutilisation de lôarticle d®fini avec un nom propre de 

personne. Il est une technique de la langue italienne, empruntée par la langue 

française. Il manifeste deux phénomènes stylistiques avec le langage de J. Giono : 

proc®d® de lôemprunt et celui de lôappropriation.  

3.1.1. Emprunt stylistique 

Lôemprunt d®signe un mot ou une technique de style dôune langue A 

employ®e par une langue B pour les besoins dôexpressivit® et de communication. 

Selon J-M Chadelat (1996, p.17), lôemprunt a ç une valeur dôusage (il comble une 

lacune), une valeur linguistique (la valeur oppositive saussurienne) et une valeur 

stylistique (il offre un choix expressif) è. Lôarticle d®fini ant®pos® au nom propre 

est  un emprunt stylistique. Il est une technique de la  langue italienne empruntée 

par la langue française. Il est pratiqué  chez  J. Giono comme une technique 

exotique et évocatrice.  Ces exemples donnent lieu à étudier le phénomène de 

lôarticle d®fini avec le nom propre :  

« Mais, je te le dis, le Joseph, tu es sa sîur è (LGT, p. 30). 

« Que j'ai su être ensuite le Julius d'Arles, » (LGT, p. 32. 

« Le Gallo saute dans sa maison, barre la porte » (RJ, p.156). 

 « L'Albin allait môattendre » (UB, p. 43) » 

Les noms propres « Le Joseph, le Julius dôArles », « le Gallo » forment la 

détermination  selon  cette structure : Déterminant + nom propre de personnes. 

Cette structure d®terminante est appel®e lôitalianisme. J. Giono lôutilise pour 

plusieurs raisons stylistiques : ®vocateur et novateur par son caract¯re dôemprunt et 

soulignant une technique nouvelle, il bouleverse les habitudes des usages 
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traditionnels des noms propres et il souligne le goût de J. Giono pour la culture 

italienne. 

3.1.2. Appropriation stylistique 

Comme une pratique de la d®termination, lôitalianisme permet de lire les 

intentions discursives de lôauteur, de connaitre les proc®d®s singuliers de son style. 

Ainsi, la d®termination des noms propres pris comme proc®d® de lôitalianisme 

traduit une appropriation stylistique  selon ces exemples : 

« Cheval à l'étable, le Martial dit  éè (LSE, p. 56). », 

« Le Jésus, il me dit, il est là-haut » (LSE, p. 38). 

« LôAntoine de Pertuis, ce Julius que je disais ». (LGT, p. 32.). 

« L'André se suçait les doigts.  » (LGT, p. 76). 

« Si j'attends, le Jules va se réveiller » (LGT, p. 54). 

« Le Joseph [é] ®tait notre vacher » (RJ, p.135). 

Selon cette analyse, des noms propres « Le Martial », « Le Jésus », 

« LôAntoine », « LôAndr® », « Le Jules » et « Le Joseph » dégagent le phénomène 

dôappropriation. Chez Giono, lôappropriation de lôitalianisme  se lit  comme  une 

écriture subjective, parce que le procédé stylistique reste présent dans les romans 

gioniens ; elle  sô®rige en un proc®d® de son choix au service des effets stylistiques, 

un moyen de v®hiculer lôintention descriptive, narrative sur des actes accomplis par 

un personnage. Lôitalianisme des noms propres est, avec J. Giono, une ®criture 

subjective. Son usage est susceptible de provoquer des réactions pour les lecteurs 

condamnant les emprunts stylistiques et défendant le purisme de la langue 

française. 

3.2.  Noms propres et fonctions syntaxiques  

Des noms propres déterminés par un article se remarquent par  sa  place 

syntaxique et ses effets pragmatiques. Il sôagit de montrer sa place syntaxique du 

sujet, de la prédication nominale et son rôle avec  le  présentateur « côest ». 

3.2.1. Nom propre comme sujet du verbe 

 Le nom propre actualisé par un déterminant défini remplit le rôle du sujet 

selon cette structure : Déterminant + Nom propre.  

« L'Olivier va quitter ici ses musettes et son bâton. » (LGT, p. 80). 

ç LôH®loµse, La Z®lie et la Mariette avaient pris par le travers » (RJ, p.234). 

« Le Ticassou était un peu en arrière » (BDM, p. 911). ». 

Selon ces exemples, le nom propre, actualis® par lôarticle d®fini, joue la 

fonction du sujet et il est le thème de la phrase déclarative, il lui donne un emploi 

complétude.  Son  choix crée aussi une variation stylistique, puisque les mêmes 

substantifs employés sans déterminant modifient le sens de la réception de la 

phrase.  
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3.2.2. Nom propre comme complétude du verbe 

Outre la fonction du sujet, le nom propre déterminé par un article remplit la 

fonction de la compl®tude verbale.  Côest ce dont t®moignent ces exemples : 

« Panturle regarde le Gaubert tout bien astiqué et la malle parée » (RE, p. 33 

ç Jôentendis sonner le Bousquet et le Danton, et lôArs¯ne è (LGT, p. 31). 

D®termin®s par un article d®fini, le nom propre sôemploie  comme un 

compl®ment dôobjet direct et il compl¯te le proc¯s r®alis® par le verbe. Le proc¯s 

du verbe « regardent » régi par le nom propre « le Gaubert è.  Lôexpression  

verbale  « jôentendis sonner è se compl¯te par   par  des noms propres. Sôil arrive 

de supprimer lôarticle ant®pos® ¨ ces noms propres,  la compl®tude change de sens 

et de registre de langue.  

Les noms propres « le Gaubert », « le Bousquet », « le Danton » et 

« lôArs¯ne » sont comme les noms communs, parce que leurs déterminants définis 

prennent la forme morphologie de minuscule, alors que les noms propres employés 

comme sujet ont les déterminants définis en majuscule. La variation 

morphologique des déterminants définis régis par des noms propres de personne 

marque une intention stylistique. Elle est une particularité subjective de J. Giono en 

raison de la double écriture des articles définis : la majuscule et la minuscule. Les 

exemples « 11 » et « 14 »  traduisent un enjeu stylistique de la variation entre les 

noms propres en position du sujet et ceux en position de la complétude.    

3.3. Nom propre et structure présentative « côest » 

Le nom propre  actualisé par le déterminant défini se trouve intégré dans la 

structure du présentateur « côest ».  Son fonctionnement  se comprend  à travers 

cette  structure: côest + d®terminant d®fini+ nom propre+ relatif ou + pr®position + 

substantif. Côest  est un ph®nom¯ne stylistique chez J. Giono, puisquôil lôemploie 

couramment  dans ses romans, comme le confirment  ces exemples : 

« C'est le Paul qui les entraînait avec ce côté danseur » (BDM, p. 906). 

« Côest le Pistou qui chante » (RJ, p.17). 

« LôOnuphre, côest le boucher de Vachère » (RJ, p.27). 

ç Côest la Th®r®sa. è (LHT, p. 439). 

Le pr®sentateur et lôarticle d®fini  offrent au nom propre une d®termination 

stylistique, car  les noms propres «  Paul, Pistou et Onuphre » reçoivent une 

fonction pragmatique : des effets engendr®s par de lôarticle d®fini manifestant une 

caractérisation stylistique.  Ils marquent  chez J. Giono, par plusieurs raisons 

stylistiques de la narration : elle favorise une caractérisation stéréotypée des 

personnages, elle crée des effets stylistiques de lôemphase ou de la mise en relief 

des nominalisations. Elle souligne la libert® de lôauteur de valoriser une vari®t® du 

langage marqué et propre à une communauté de ses lecteurs et elle est un trait de 
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son innovation stylistique, du fait que lôauteur accepte dôintroduire le style oral 

dans ses romans.  

En gros,  le nom propre déterminé remplit les fonctions discursives de  

sujet,  de compl®ment dôobjet et du  pr®sentateur. 

3.4.  Motivations stylistiques  

La motivation désigne souvent le rapport étroit entre le signe et son 

référent extralinguistique, elle est « interne au langage » (P. Cotte, 1993, p.129). 

Selon Ferdinand de Saussure (1975, p.182), la motivation nôest jamais absolue, 

mais relative. Elle sôinscrit dans la relation syntaxique dôun signe avec dôautres 

signes pour engendrer les effets stylistiques. Avec P. Guiraud (1980, p.56), elle a 

des valeurs onomatopéique, morphologique, sémantique. On considère le nom 

propre comme motiv®, lorsquôil est employ® au sein de la structure du groupe 

nominal et quôil remplit soit une fonction du sujet, soit une fonction attributive, soit 

un compl®ment dôobjet.  Elle  a une valeur s®mantique,  car, le mot est motiv®  par 

le sens dénotatif ou  par le sens connotatif.  Pour J-C. Bondol (2007, p.2),  «  le 

nom propre sur lequel porte la motivation est investi dôun sens donn® ». Les 

motivations stylistiques naissent grâce aux usages syntaxiques, sémantiques et 

rhétoriques par la présence des figures de style.  Nous analysons ces valeurs 

discursives  avec le nom propre déterminé par un article défini chez J. Giono. Ces 

valeurs motivationnelles du nom propre déterminé sont  syntaxiques, sémantiques, 

descriptives, narratives, pragmatiques. 

3.4.1. Motivations syntaxiques 

La motivation syntaxique repose sur les usages du signe au sein des 

environnements distributionnels et transformationnels de la structure phrastique. 

Dans son analyse, P. Cotte (1993 p.130) argumente que  les motivations 

énonciatives  sont les « effets  indissociables d'une forme ».  Selon  notre étude, la 

motivation syntaxique est la cause productrice des effets stylistiques  dont  la 

détermination des noms propres est introductrice. Elle est la genèse singulière de 

lôart que lôon retrouve chez J. Giono, car elle se construit sur un mod¯le de la 

structure nominale suivante : Déterminant défini + nom propre de personnage. Les 

exemples suivants permettent de lôinterpr®ter.  

« Car le Blaise s'est arrêté net » (LAF, p. 16) ; 

« Le Salomon s'en faisait péter le ventre, hé, vieille brune ? » (BDM, p. 919) ; 

« Le Bermond est venu sur ses grandes jambes. » (FAV, p. 211). 

Selon cet emploi du déterminant défini « le », les noms propres « Blaise », 

« Salomon » et « Bermond » sont motivés par la détermination nominale, il leur 

offre une détermination existentielle.  J. Giono le choisit pour diversifier ses 

techniques de style et valorise une variété langagière de ses personnages, celle de la 

représentation du registre familier. Le statut social du personnage est thématisé en 
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accord avec la performance et la compétence linguistiques de sa langue. Outre cela, 

les noms propres actualisés par les articles définis peuvent recevoir une motivation 

formelle du registre familier, parce quôils forment une vari®t® de style populaire par 

rapport au registre standard non marqué.  

3.4.2. Motivations sémantiques 

La motivation s®mantique de lôarticle, ant®pos® aux noms propres, est un 

phénomène du style, car, elle est productrice des effets discursifs du dédain, de 

lôaffection et de lôamour. Cette illustration est r®v®latrice des effets sémantiques 

motivant  du nom propre  employ® avec lôarticle d®fini : 

ç LôAlbert ®tait comme a. è (FAV, p. 208). 

Dans cet exemple, on remarque que le nom propre « Albert » est 

caract®ris® par lôarticle d®fini, qui produit un effet motivant du d®dain. J. Giono 

lôemploie certainement pour aboutir ¨ une description intentionnelle sur ses 

personnages.  Les noms propres   dont la détermination constitue un phénomène 

stylistique, ont une motivation sémantique pour suggérer des effets de la 

marginalité sociale et de lôexpressivit® discursive. Certes, notre ®tude ne porte pas 

sur le d®terminant possessif, mais, il permet dô®lucider la motivation s®mantique de 

déterminant défini avec le nom propre comme effet de la marginalité sociale chez 

J. Giono. Dans Colline, le personnage de Gagou a un rôle marginal dans le village : 

« voilà mon Gagou sur elle. » (CO, p. 97) è.  Lôemploi dôun d®terminant possessif 

offre à la détermination nominale « mon Gagou » les effets sémantiques de la 

marginalité sociale et culturelle. J. Giono emploie le nom propre de Gagaou avec le 

d®terminant possessif, qui suscite les effets s®mantiques de lôexclusion sociale et il 

lôutilise ®galement avec lôarticle d®fini ant®pos® au nom propre. La d®termination 

nominale « LôAlbert » a une motivation connotative dôun jugement n®gatif. 

Cr®®es par lôarticle d®fini, les motivations s®mantiques du nom propre 

permettent de cerner la psychologie des personnages et elles visent la réalisation 

une description esthétique, car, la structure sémantique du nom propre est motivée 

par lôarticle d®fini et du pr®dicat attributif ç était comme ça ». Il en résulte que 

lôusage de lôarticle devant un nom propre de personne modifie la vis®e 

traditionnelle de sens et cr®e des effets stylistiques relatifs ¨ lô®motion affective et 

admirative. 

3.4.3. Motivations pragmatiques, narratives et énumératives 

Quand les articles définis intègrent la structure des noms propres, ils 

contribuent à la motivation pragmatique. Le lecteur est prêt à exprimer autant de 

réactions : intellectuelle, affective et évaluative. On pense que les réactions sont 

plurielles chez le destinataire, lorsquôil arrive ¨ lire ces phrases : 

« Elle n'avait donc plus son sens d'économie, la Delphine » (LGT, p. 30). 

« La Félicie reste seule avec son petit!... » (LGT, p. 71). 

« C'était avant que tu maries la Marguerite » (CO, p. 78).  
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Selon ces exemples, des noms propres « la Delphine », « La Félicie » et 

« la Marguerite », chez J. Giono marquent des motivations pragmatiques. Les 

r®actions de lôallocutaire sont focalis®es sur les sentiments esthétiques devant une 

forme singulière du style, elles sont évaluatives, lorsque le lecteur manifeste le goût 

pour le bon usage et quôil nôaccepte le style dôun groupe social d®favoris®. Ainsi, la 

détermination des noms propres suscite des réactions chez le lecteur ou chez 

lôallocutaire : lô®tonnement et la surprise. Elle renchérit la motivation pragmatique 

par la diversité des jugements. Les usagers découvrent une nouvelle 

détermination, différente de ses habitudes linguistiques et la jugent de style familier 

et comique, motiv® pour divertir un public de lecteurs. Lôauteur se sert donc de ce 

procédé pour donner à ses personnages et à ses thèmes une configuration originale 

et singulière de son style. 
La détermination des noms propres accentue les motivations narratives, 

elle rend vivante la narration dans les romans de J. Giono. Elle constitue une 

motivation narrative à partir de ces exemples :  

« Quand la Jeanne mourut du croup à six mois. » (HO, p. 806). 

« Il y avait un groupe plus haut avec la Céline. » (BDM, p. 910). 

L'Albin allait môattendre » (UB p. 43) » 

« L'Alphonse avait parqué ses bêtes » (LGT, p. 31) 

« La vieille Jaunie qui marchait sur son parquet de bois. » (LCM, p. 197). 

Ces énoncés montrent que la détermination des noms propres et les temps de 

la narration permettent de produire des effets motivants. La détermination 

nominale « la Jeanne » et le passé simple « mourut » concourent à réaliser une 

motivation narrative si forte. De plus, lôimparfait et les noms propres d®terminés 

« LôAlbin », « LôAlphonse » et « la Céline » produisent aussi les motivations 

narratives et permettent aux lecteurs de saisir le thème et les enjeux du récit.  

La détermination des noms propres crée également des motivations 

descriptives et énumératives dans le style de J. Giono. On identifie les motivations 

®num®ratives de lôarticle d®fini avec les noms propres ¨ travers cette phrase : 

« LôAdeline, la M®lanie, lôH®loµse, la Maxima, la Z®lie et la Mariette descendaient 

la rue » (RJ, p.232). 
En décrivant lôusage des noms propre dans cet ®nonc®, on d®couvre que la 

détermination des noms propres « Adeline », « Mélanie », « Héloïse », 
« Maxima », « Zélie » et « Mariette » crée une motivation énumérative et 

emphatique. J. Giono emploie six items des noms propres déterminé par un article 

définit et il arrive à réaliser une motivation énumérative forte envers ses lecteurs.  

4. Déterminant défini et valeurs stylistiques des noms propres  

J. Giono a boulevers® les habitudes dôusage normatif concernant les noms 

propres, parce quôil les actualise avec les d®terminants d®finis. Cette d®termination 
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des articles devant les noms propres offre à son écriture une innovation langagière, 

accept®e comme un fait de style.  Elle introduise dôautres valeurs stylistiques que 

notre ®tude analyse. Il sôagit de d®gager : des valeurs idiolectale, diatopique, 

ironique, métonymique et métaphorique.  

4.1.  Valeur idiolectale   

Rabatel (2005, p. 112.) d®finit lôidiolecte comme une re-présentation et une 

parole singulière : « lôidiolecte aide à penser les processus de tension singularisante 

configurés par la dimension sociale du matériau langagier et par le jeu 

interactionnel, afin de rendre compte de la co-construction interactionnelle des 

identités et des singularités langagières ».   

 Notre int®r°t est dôexaminer des noms propres d®termin® par un article 

comme parmi des techniques idiolectales du style chez J. Giono. On se demande : 

comment le nom propre déterminé par un article est-il perçu comme une variation 

idiolectale du style dans ses romans ? Les noms propres déterminés par un article 

est un phénomène stylistique de la variation idiolectale à cause de ces principes : la 

r®p®tition, le r®seau dôoccurrence, la subjectivit®, lôinvariant s®riel, la permanence 

dans le temps, la cohérence et lôoriginalit® devant la r®ception globale du style de 

lô®crivain.  Par exemple, le proc®d® du nom propre actualis® habite lôunivers de la 

production littéraire de J. Giono pendant deux périodes fondamentales de son 

style : la période de 1927 à 1937 et la période de 1938 à 1958.    

Le procédé du nom propre, actualisé par un article défini et répété dans 

plusieurs romans de J. Giono, forme une variation idiolectale. Examinons ces deux 

p®riodes de lô®criture gionienne pour valider lôhypoth¯se selon laquelle le procédé 

des noms propres déterminés compose une particularité idiolectale du style. J. 

Giono lôemploie avec des noms propres actualis®s par un d®terminant d®fini d¯s 

son premier roman, Colline, de plus, il est r®p®t® dans dôautres romans de la 

période de 1927 à 1937. Cette répétition rappelle celle que fait E. Balzac dans les 

Rougon Macquart, déjà au XIXe siècle. 
Nous étudions les aspects stylistiques suivants comme la variation 

idiolectale des noms propres déterminé par un article chez J. Giono : a) technique 

périphérique, b) technique sérielle, c) technique subjective et d) technique 

différentielle.  

4.1.1. Technique périphérique 

La valeur idiolectale des noms propres déterminé par un article met en 

scène la technique périphérique du style de J. Giono, il sôagit de citer le nom propre 

de personnage qui a une fonction accessoire et décorative.  Les personnages 

suivants dont les noms propres déterminés par un article ont un rôle figuratif et 

périphérique : la Marguerite (CO, p. 78), LôAlbin (UB, p. 43), LôAlphonse (LGT, 

p. 31), la vieille Jaunie, (LCM, p. 197), La Chabassotte (BDM, p. 907), la 

Nanette (LEV, p.44), lôAndr® (LVE, p.44), Le Jacquou (QMD, p.283), Le Jacques 
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(QMD, p.110) et lôOnuphre avec douze occurrences (LEV, p.27). Les noms 

propres détermin®s ont une valeur idiolectale, parce quôils jouent certainement  le 

rôle de la technique périphérique. 

4.1.2. Technique sérielle 

Les noms propres d®termin®s par lôarticle d®fini pr®sentent une valeur 

idiolectale, car, ils forment une technique sérielle de J. Giono.  Côest ce dont 

témoigne le tableau suivant : 
 

Romans  LGT LAF BDM LEV RE 

N.pr 

masculin 

Le 

Joseph 

Le 

Blaise 

Le 

Salomon 

LôAndr® le 

Gaubert 

N.pr 

féminin  

La 

Delphin

e 

La 

Juliette 

La 

Joséphine 

LôAm®lie la 

Mamèche 

 

Les articles définis devant les noms propres constituent un phénomène de 

la variation idiolectale. Ils permettent dôidentifier deux intentions de lôauteur : celle 

de caractériser les personnages moins importants dans le cadre du récit et celle de 

la décoration descriptive. Il en résulte que Jean Giono emploie dans un même 

roman les noms propres dôhomme et de femme actualis®s par le d®terminant d®fini. 

Cette pratique est considérée par nous comme un fait du style idiolectal.  

4.1.3. Technique subjective 

Les noms propres déterminés par un article défini sont jugés par nous 

comme une technique subjective du style idiolectal. Marion Colas-Blaise et Claire 

Stolz (2010, p. 106) parlent de lôinvariant stylistique ç apparait comme une 

sémiotique « connotative » pour « dégager la singularité dôun texte ».  J. Giono 

approprie les noms propres actualis®s par le d®terminant d®fini pour lôutiliser 

comme une variation idiolectale et comme une technique stylistique de son langage 

pendant la premi¯re p®riode de 1927 ¨ 1937.  Les analyses dôAnne Herschberg 

pierrot (2010, p.38) montrent que la gen¯se dôun style se fonde sur ç une 

singularité numérique, matérielle et « une identité spécifique ». Selon  ce constat, 

nous  notons que la technique stylistique des noms propres actualisés par des 

articles est aperçue comme une gen¯se de son style, parce quôelle habite dans lôart 

gionien et quôelle se lit comme une forme stylistique de son choix. Ce tableau 

lôillustre :   

 
Romans CO LGT LEV RE LAV  LHT 

 

Répétition 

 

La 

Marguerite 

LôAndr® 

La 

Joséphine 

LôAndr® 

La 

Joséphine 

 

La 

Joséphine 

La 

Marguerite 

La 

Thérésa 
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 Thérésa 

 

 Ce tableau montre que  la répétition des noms propres déterminés par un 

article  se voit comme un ph®nom¯ne dôun style idiolectal, dôun texte ¨ lôautre.  

Ainsi, le déterminant devant un nom propre est loin dô°tre un ph®nom¯ne objectif 

du style, mais un proc®d® relatif ¨ lô®criture de J. Giono, côest ce quô®voque cet 

exemple : 

« Le Joseph, avant d'avoir le débit de boissons, était notre vacher ; la Joséphine, 

notre dindonnière. » (LEV, p.135). 

Les déterminants devant les noms propres « Joseph » et « Joséphine » 

visent une intention de suggérer un style idiolectal. Ainsi, le procédé stylistique des 

noms propres donne au récit de la cohérence historique et thématique, il est au 

centre des configurations langagi¯res, sociales et id®ologiques dans les îuvres 

litt®raires. Il est introducteur de la singularit® de style, une signature de lô®crivain 

dans sa production littéraire. Le nom propre déterminé par un article, comme 

dôautres unit®s langagi¯res de J. Giono, rel¯ve du choix et de lôinvention et il 

constitue certainement une variation idiolectale, parce quôil forme un r®seau 

dôoccurrences identifi®es dans ses romans.  

4.2.  Valeur diatopique 

Bien que les noms propres soient analysés comme une actualisation 

idiolectale dans la langue littéraire de J. Giono, ils peuvent être considérés comme 

une actualisation diatopique.  Lôusage diatopique repr®sente une mani¯re de parler 

propre à une aire linguistique. J. Giono déclare : « Jôai fait mes exp®riences dans 

une Provence mal connue, pauvre, éloignée des routes, une terre sans touriste » 

(LEV, p.42). La valeur diatopique des déterminants devant les noms propres 

cerne : une variété de la Provence, les intentions et la différence avec la variété du 

bon usage.  

4.2.1.  Déterminant défini devant le nom propre : le parler de Provence 

Le phénomène stylistique des noms propres déterminés par un article est 

appréhendé en tant que valeur diatopique, parce que J. Giono, dans ses romans, 

valorise le parler de sa Provence réelles et inventée sous la magie de son style 

diatopique et novateur. Il est à souligner que les exemples suivants appartiennent 

de la r®gion de la Provence invent®e par lôauteur : les noms propres « La 

Martoune » (URSD, p. 19), « La Chabassotte » (BDM, p. 907), « La Ticassoune » 

(BDM, p. 907), « Belline me soignera bien. » (RE, p. 32). Ces noms déterminés par 

un article sont une variation diatopique, parque lôauteur valorise une vari®t® de 

langue, celle des paysans de la Provence inventée. Le procédé stylistique des noms 

propres actualisés propre à une aire linguistique marque un trait identitaire. 
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4.2.2. Déterminant défini, nom propre et intentions 

Employé comme une valeur diatopique, les articles définis avec les noms 

propres sont révélateurs des intentions évocatrices.  Les noms propres « la Fanette 

Chabassut » (RE, p. 10), « la Bioque » (LEV, p. 355) et « Le Bermond » (FAV, p. 

211) évoquent les aspects identitaires des espaces narratifs à travers ses romans.  Ils  

se révèlent une variété diatopique, car leurs  intentions  d®pendent de lôauteur et du 

contexte linguistique. Nous les étudions à partir de cet extrait : « Là-dedans, 

l'André et la Nanette étaient là, fiers comme des lapins qu'on tient par les oreilles, 

c'est-à-dire capot. (LEV, p.44). 

 

Lôarticle défini devant les noms propres « l'André et la Nanette » 

introduisent plusieurs intentions évocatrices : lôidentification singuli¯re des 

personnages, caractère identitaire du monde paysan, marqueur de statut 

professionnel, le rejet de la bonne variété acceptée par le bon usage, indicateur de 

la vision libertaire de lôauteur vis-à-vis avec les règles codifiées par les grammaires 

traditionnelles. La premi¯re montre que lôactualisation des noms propres est une 

technique choisie en fonction du cadre narratif. Ainsi, le cadre géographique 

dominant de cet auteur reste la représentation de la compagne et les usages 

r®gionaux de cet univers, la r®gion de la Provence r®elle et invent®e. Côest 

certainement ce qui explique lôemploi des articles devant les noms propres, une 

vari®t® du langage local et r®gional.  Lôactualisation des noms propres est une 

variation des niveaux de langue, évoque une technique du le style familier. Selon 

M. Arrivé et al. (op.cit., p.417), le nom propre de personne marque un usage 

familier dans de nombreux parlers régionaux : « la Sophie, le Duchemin ». En gros, 

chaque nom propre déterminé par un article défini véhicule, par les usages 

spécifiques de la langue, une variation sociétale.  

4.2.3. Déterminant défini et son usage zéro devant le nom propre 

Le style de J. Giono répond à la double exigence de ses techniques stylistiques : le 

procédé dialectique partagé entre les écarts et le bon usage.  On le retrouve dans 

lôusage des nomes propres: ils sont déterminés par un article défini et ils sont 

employés normalement selon la convention traditionnelle sans être actualisés par 

un article, comme le soulignent  ces exemples : 

« De l'autre côté les regards étaient attachés aux yeux de Bobi, de Jourdan, de 

Marthe, de Joséphine, de madame Hélène, madame Carle, Carle, le fils, Honorine, 

Randoulet, Le Noir. » (QMD, p.392). 

« Adeline ramasse déjà, Zélie se penche. Mariette s'avance. Héloïse bouge ses bras 

pour préparer. Maxima remonte ses manches. » (LEV, p.235). 

Dans les exemples ci-dessus, nous notons un phénomène non marqué de 

lôemploi des noms propres, car, lôauteur les emploie sans convoquer un article 

défini. Il crée implicitement une technique dialectique de son style : nom propre de 

315 



Arsène ELONGO / Détermination du nom propre par un article comme phénomène stylistique chez 

Jean Giono / Revue Échanges vol. 2 n° 010 juin 2018 

 

 

personne déterminé par un article vs nom propre de personne non-actualisé par un 

déterminant défini.   

4.3.   Valeur ironique  

La détermination des noms propres par un article défini participe à la 

production des effets stylistique de lôironie.  Selon cet auteur (2001, p.15, 74), 

lôironie est centr®e sur : le comportement, la situation, le discours, lôid®e de 

contraire è, la technique de lô®cart de style comme une voie de la construction de 

lôironie : « Les ®carts de langue, auxquels correspondent ¨ lô®crit les ®carts de style, 

sont une autre mani¯re fr®quente de marquer lôironie ». Employés dans le même 

environnement syntaxique, le déterminant défini et le nom propre participent à la 

réalisation des effets ironiques. Notre objectif est de montrer que le déterminant 

d®fini et le nom propre produisent la technique de lôironie chez J. Giono : 

ph®nom¯ne de lô®cart de style, satyre sociale et les intentions comiques. 

4.3. 1.  Écart stylistique   

Le déterminant défini devant le nom propre est considéré comme 

phénomène du registre familier. Il crée un écart stylistique dans le style de Giono 

pour cr®er une ironie centr®e sur les niveaux de langue. Le passage dôun registre ¨ 

lôautre t®moigne de lôironie. Lôemploi des noms propres ç Le Jacques » et 

« Jacques è marquent lô®cart stylistique entre deux registres de style : le registre 

familier par lôusage du d®terminant et le registre standard sans d®termination. 

Lôenjeu de lôironie repose sur la rupture avec les conventions traditionnelles de la 

grammaire. Côest la vision de Giono pour manifester son refus contre la modernit® 

scientifique et sociale. Ainsi, les noms propres, actualisés par le déterminant défini, 

comme LôH®loµse, la Lydie et lôAugusta (RJ, p.249) et la Louise è (BDM, p. 919) 

manifestent un ®cart stylistique et soulignent lôironie du d®dain de la nomination 

propre à la société moderne.  

En conséquence, nous avons montré que les noms propres de personnage 

sont consid®r®s comme un proc®d® de lôironie par une variation du style familier et 

ils représentent un écart par rapport à la norme.  

4.3.2.    Satire sociale et effet comique 

Lôironie se r®alise par plusieurs proc®d®s de style comme la parodie et les 

antiphrases, elle se manifeste chez Giono par lôemploi du d®terminant d®fini 

comme actualisateur du nom propre et elle vise deux intentions stylistiques : la 

satire sociale et les effets comiques. Le déterminant défini devant les noms propres 

de personnage f®minin est senti comme une technique de lôironie. Un tel proc®d® 

vise la critique de lôimage de la femme regard® par les hommes. Par exemple, les 

noms propres des personnages féminins « La Philomène » (BDM, p. 1000), « La 

Joséphine » (LAV, p. 209), «la Marguerite » (LAV, p. 166) et « la Thérésa » (LHT, 

p. 439), actualis®s par un article, marquent lôironie sur les conditions sociales 
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marginale du monde paysan en comparaison du celui des villes françaises.  Les 

noms propres déterminés par le déterminant défini créent un effet stylistique du 

rire, du comique et de la plaisanterie dans le cadre une conversation entre les 

personnages. Ainsi, des noms propres, comme LôH®loµse, la Lydie et lôAugusta, 

lôAntoinette, La Dore, la Louise, La Philom¯ne, La Jos®phine, la Marguerite et la 

Thérésa, sont aperçus, chez le lecteur, comme une construction anormale et ironie 

et suscitent certainement le rire. 
En somme, nous avons montré que les noms propres des personnages 

produisent les effets de lôironie, lorsque le d®terminant d®fini les actualise. Les 

effets ironiques sont : la satire sociale, le goût du style comique, la mise en relief 

des défauts des personnages, de leur discrimination sociale.  Lôauteur emploie 

lôironie pour corriger lôinjustice et pour r®tablir la justice dans une communaut® 

sociale. 

4.4. Valeur métonymique et métaphorique 

Quoiquôil soit introducteur de lôironie, le nom propre d®termin® par un article 

produit une rhétorique tropique de la métonymie et de la métaphore chez J. Giono. 

Lôexemple suivant montre que le nom propre actualis® par un d®terminant d®fini 

peut avoir une fonction rhétorique de la connotation, de la métonymie et de la 

métaphore : 

ç Jôentendis sonner le Bousquet et le Danton, et lôArs¯ne è (LGT, p. 31). 

«A l'escouade, j'ai le Frédéric et le Louis Butte et puis des tas, et puis tant qu'on 

veut, là, au bistrot» (LGT, p. 91). 

Cette illustration montre que les noms propres actualisés par le déterminant 

défini marquent une fonction stylistique de la métonymie, car, le contenu est 

repr®sent® par le contenant. Si le Bousquet, le Danton et lôArs¯ne sont consid®r®s 

comme des artistes musiciens, J. Giono parle de leur îuvre pour cr®er une valeur 

pragmatique envers ses destinataires et ses lecteurs. La pratique stylistique des 

noms propres métonymiques et déterminés par un article défini suscite une réaction 

expressive et conative de lôinterlocuteur et le motive pour ®couter le chant de ces 

artistes.  
Les noms propres « le Bousquet, le Danton et lôArs¯ne » peuvent avoir une 

valeur connotative chez J. Giono, du fait que cet auteur les emploie comme des 

métaphores in absentia. Ces noms propres représentent probablement les 

instruments de musique métaphorisé, ils reçoivent une valeur de la métaphore et 

provoquent chez le lecteur une émotion esthétique en raison des usages connotatifs 

des noms propres. 

Conclusion 

Notre analyse stylistique a vérifié une hypothèse liée à une variété 

spécifique de style contribuant à une innovation de la langue littéraire dans les 

romans de J. Giono. Nous avons  constaté que le procédé stylistique des noms 
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propres a donné lieu à deux actualisations discursives : lôactualisation 

grammaticale et lôactualisation rh®torique. Ces deux unit®s de style nous ont permis 

de noter quelques résultats intéressants sur les usages des articles définis devant les 

noms propres de personnage. Dôabord, les noms propres actualis®s par le 

d®terminant d®fini constituent une pratique de lôitalianisme, un proc®d® sp®cifique 

de la langue italienne, emprunté par la langue française. Ce procédé devient une 

variété stylistique dans le langage de J. Giono.  De plus, les noms propres 

employés avec les articles définis modifient une phrase et sa réception auprès du 

lecteur. La même phrase actualise le nom propre en lui assignant une fonction 

grammaticale dans la structure fondamentale de lô®nonc®. Aussi, lôactualisation des 

noms propres crée des motivations narratives, expressives, pragmatiques et 

rh®torique, parce quôils sont loin dô°tre un simple d®signateur rigide d®pourvu de 

significations et dôeffets stylistiques, mais, quôils remplissent de valeurs 

stylistiques gr©ce ¨ la d®termination des articles d®finis. En outre, lôactualisation 

des articles définis devant les noms propres forme deux variations stylistique dans 

la production littéraire de J. Giono : la variation idiolectale et la variation 

diatopique.  Enfin, lôutilisation des articles devant les noms propres est interpr®t®e 

comme une technique stylistique de lôironie. 
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Résumé  

Le Bloc-notes de Mauriac est un système esthétique qui se divise en de 

courts textes d®passant rarement deux pages et dont chacun traite dôun sujet 

différent. Il y a donc une accélération des processus habituels de perception et de 

traitement de lôinformation. Dans cette fusion de lô®criture du pr®sent (actualit® 

tragique) avec celle du souvenir (enfance heureuse), le journaliste ne dispose pas 

de temps de sôarr°ter sur des descriptions longues et détaillées ; le journal étant un 

genre pressé qui exige du lecteur une grande attention. Mais, dans cette 

discontinuit®, côest toujours lôimage de lôhomme qui revient: lôhomme dans ses 

rapports avec la société et avec Dieu. Ainsi, dans les textes du Bloc-notes où 

lô®motion sacr®e est manifeste, le proc®d® de la dissimulation semble pur: les 

phrases sont courtes et allusives.    

Mots clés: Bloc-notes, journal intime, secret, esthétique, brièveté, opacité.  

THE BLOC-NOTES AS A JOURNALIST IC STYLE BY FRANÇOIS 

MAURIAC  

Abstract 

Mauriacôs Bloc-notes is an aesthetic system that is divided into short texts 

rarely exceeding two pages and each of which deals with a different subject. There 

is therefore an acceleration of the usual processes of perception and processing of 

information. In this fusion of the writing of the present (tragic news) with that of 

the memory (happy childhood), the journalist does not have time to dwell on long 

and detailed descriptions; the newspaper is a kind of genre in haste that requires 

great attention from the reader. But in this discontinuity, it is always the image of 

the man who returns: the man in his relations with society and with God. Thus, in 

the texts of Bloc-notes where the sacred emotion is manifest, the process of 

dissimulation seems pure: the sentences are short and allusive. 

Keywords: Bloc-notes, diary, secret, aesthetics, brevity, opacity. 

Introduction  

« Un monde se définit par la qualité de secrets qu'il est capable de 

préserver sans porter atteinte à la liberté » : ainsi s'exprime le biographe officiel de 

François Mauriac, J. Lacouture (2005, p. 89).Un éloge au secret  qui va résolument 

¨ contrecourant des pratiques journalistiques. Car si lôon consid¯re que la vocation 

première de la presse est de recueillir les renseignements et les informations pour le 

public, côest peut-être mal poser le problème, en parlant du secret dans le Bloc-

notes de Franois Mauriac. Mais, ce que demande Mauriac ce nôest ®videmment 
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pas de garder, pour lui, ce quôil a appris, mais dôavoir le droit de taire, le cas 

échéant son information. 

Faut-il rappeler que le journalisme est de longue date une profession 

diversifiée, voire morcelée entre plusieurs « familles ». Ses limites, historiquement 

mouvantes et toujours instables, semblent devoir °tre aujourdôhui redessin®es par 

de nouvelles figures de « journalisme citoyen »,« journalisme participatif », 

« journalisme dôinvestigation », etc. De même que les critères de délimitation de la 

profession,  notamment les compétences mobilisées pour lôexercer sont beaucoup 

plus flous quôil nôy para´t. Ce fractionnement et ce ç « flou è, loin dô°tre le signe 

dôun d®faut ou dôune d®faillance, doivent °tre consid®r®s comme constitutifs et 

cr®atifs, car ils rel¯vent dôun choix esth®tique ou dôune démarche artistique. Telle 

est lôorientation que nous souhaitons donner dans cette r®flexion. 

Par ailleurs, Mauriac ne définit pas le professionnalisme en termes de 

normes, de contrôles, de processus de formation, de listes de compétences, de 

règles déontologiques. Il le rapporte à des manières de faire, à des usages, à des 

m®diations entre lôindividu et sa pratique. Dans l'avertissement qui ouvre, son 

Journal, Mauriac écrit: « Je conçois le journalisme comme une transposition, à 

l'usage du grand public, des émotions et des pensées quotidiennes suscitées en nous 

par l'actualité » (F. Mauriac, 1934, T.I, p. 67).  Plus tard, Mauriac définira son 

Bloc-notes comme un «affrontement de l'individuel et de l'universel » : l'individu, 

avec sa sensibilité, sa culture, son style, devenu journaliste parce qu'il a choisi 

d'observer le monde, d'expliquer aux hommes l'histoire qu'ils vivent, de les servir 

en défendant ses idées et sa foi et de donner à son message une vocation 

universelle. Mauriac conclut en disant : « Un journaliste professionnel est un 

homme qui déforme les faits, consciemment ou non », On est loin du souci 

d'objectivité ! Dôo½ lôhypoth¯se suivante : le journalisme est fait de secret et le  

talent se trouve dans le style ! 

Dans la pratique, le journalisme doit faire face à une double exigence de 

coh®rence et dôoriginalit®, une double exigence dont rend compte la notion 

dôç angle ». À ce propos, D. Ruellan (2007, pp. 136-138) d®finit lôangle 

comme :« la d®cision et la mani¯re, propre ¨ un journaliste, dôinterroger la 

complexité du réel, de choisir les questions et leur forme. » Or lôanalyse des 

« procédés angulaires » met en évidence que ceux-ci sont très peu codifiables. 

Le Bloc-notes1semble convenir au tempérament de son auteur, à sa 

personnalité et refléter sa conception du journalisme : « Ensemble d'idées et de 

sentiments que l'actualité suscite chez l'écrivain ». À partir du moment où le Bloc-

notes cesse de se cantonner dans le discours introspectif, il devient  réceptacle de 

tous les types d'écritures ; tout peut devenir Bloc-notes. Dès lors, la page du Bloc-

notes prend un aspect chiffré et chronologique ; ruptures, blancs, et suspensions 

                                                 
1 Le Bloc-notes ®crit en italique renvoie au titre de lôîuvre qui constitue notre corpus. 

322 



Bellarmin Etienne ILOKI / Le bloc-notes comme style journalistique chez François Mauriac / Revue 

Échanges vol. 2 n° 0010 juin 2018 

 

 

abondent. Aussi, le  présent article tente-t-il de montrer comment le journalisme 

entant quôart peut °tre compris comme lôexpression du secret. 

Cette étude est abordée selon une double approche : expérimentale et 

esth®tique. La premi¯re consiste ¨ v®rifier que lôart du  secret qui traverse le Bloc-

notes de Mauriac traduit dôabord la nature du genre : le Bloc-notes est un journal 

intime, donc un genre de dissimulation. La seconde tient  à cet héroïsme de l'effort 

esth®tique, celui de la bri¯vet®, dont lôopacit® et le sous-entendu sont des procédés 

bien connus. Lôobjectif ®tant dôen dire  toujours le moins possible, tant lôactualité 

est parfois vide.  

I - Le Bloc-notes : un journal intime, un genre de la dissimulation   

Le journal intime comme saisie quotidienne du moi ne cherche pas à 

exposer la vérité d'une vie dans son ensemble, mais plutôt les variations du moi de 

jour en jour, voire d'heure en heure ou de minute en minute. À ce propos, le 

critique P. Pachet (1990), reprenant une formule de Rousseau, a intitulé son livre, 

Les baromètres de l'âme. Par-là, il a voulu indiquer que l'objet du journal intime, 

c'est ce qu'il y a de plus mobile dans le moi: les menus incidents du quotidien, les 

variations de l'humeur, tout ce qu'on pourrait considérer comme une sorte de 

météorologie intime. 

Le journal intime est aussi caractérisé par un certain découpage temporel 

de l'existence du moi. Comme son nom l'indique, il prend pour unité temporelle la 

journée du moi. Du même coup, il offre nécessairement une figuration 

fragmentaire du moi, scandée par le silence et le sommeil des nuits. De plus, le 

journal intime ne prétend pas fournir une figuration de soi définitive, il 

accompagne l'existence sans jamais pouvoir s'achever, sinon par la maladie ou la 

mort. Il a tendance parfois de vouloir saisir l'instant immédiatement présent, et 

d'essayer de faire strictement coïncider le temps de l'écriture et le temps du vécu. 

On peut y voir une sorte d'idéal impossible à atteindre, mais qui oriente l'effort du 

journal intime. 

Il y a certes des journaux d'une étonnante prolixité, mais le cas du Bloc-

notes est exceptionnel. L'auteur note au jour le jour les faits et pensées, et doit 

adopter l'annotation courte qui sert de mémento, sans développement. Le journal 

devient, de fait, un espace de prédilection pour la forme brève et par conséquent du 

silence et du secret.  F. Mauriac (L'Express n° 509 du 12 mars 1958) précise à 

maintes reprises, qu'un vrai Bloc-notes, celui qui a la préférence de ses lecteurs, 

c'est celui qui peut « raconter mes journées et mes soirs tels que je les ai réellement 

vécus ». 

Par nature, dans un journal intime, l'auteur sô®crit. Il n'y a donc aucune 

raison pour qu'il d®crive ce qu'il conna´t, comme si son îuvre ®tait destin®e au 

public. Il lui suffit de nommer, de désigner de façon allusive ; un nom peut être, 

pour lui, suffisamment ®vocateur. C'est le cas dans lôattente d'un t®l®gramme :  
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Dans tout ce malheur : la joie que m'apporte le télégramme de R., daté d'Agadir, 

reçu le 22. Il a pu passer la frontière. Il revient avec les C. Je l'attends aujourd'hui. 

Quelles amitiés se seront fortifiées et durcies dans cette épreuve! Dieu le sait. (F. 

Mauriac, 1993, T.I, p. 97). 

Il semble que l'auteur sôadresse ¨ lui-même ; sinon, pourquoi viendrait-il 

nous expliquer lôapparence physique dôun ami qu'il conna´t du reste et rencontre 

tous les jours. Une simple initiale permet de faire l'économie du patronyme. Ici, 

l'initiale ç R è d®signe Robert Barrat, dont le livre sôintitule Justice au Maroc ; 

alors que lôinitiale ç C è d®signe le marquis et la marquise de Chaponay, princesse 

d'Orléans. 

La désignation la plus sobre des éléments et de circonstances d'une histoire 

peut d®j¨ °tre consid®r®e comme lôamorce de la description. Voici comment F. 

Mauriac (1993, T.I, p. 97) évoque ses vacances pluvieuses, mais profitables à 

Malagar : « Depuis deux jours, silence à Malagar. Chuchotement de la pluie sur la 

terre ¨ se laisser p®n®trer. Jôai confiance que durant ce mois de retraite, ce que je 

dois faire se dégagera, s'imposera à moi. Quel est le meilleur ? » 

Décrire Malagar, pour Mauriac, est sans importance, tant il est habitué à ce 

paysage ; il demeure le familier de ce lieu qu'il a lui-même baptisé « le lieu le plus 

beau du monde ». Il entretient avec ce domaine des rapports privilégiés qui le 

dispensent de le d®crire. Côest pourquoi l'®vocation t®moigne de la solitude 

exprimée par les mots « silence, retraite, meilleur », lesquels suggèrent le caractère 

subjectif de la vision. 

Cependant, il existe des textes où la description est plus précise, même si le 

spectacle n'est pas ponctuel, il demeure tout de même le cadre d'un évènement. 

Dans ce cas, le journal devient alors une chronique. Admirons, le compte rendu 

sommaire d'une visite touristique de Mauriac à Valmante, à travers la fenêtre:  

Ce pays plus beau que n'est le mien, et qui oserait les comparer ? Cette montagne de 

Marseille que ma fenêtre encadre et qui, dans le soleil du réveil, devient chaque 

matin la "Sainte Victoire" de Césanne, et la mer est au loin mêlée au ciel. (F. 

Mauriac, 1993, T.I, p 487). 

Mauriac note ici quelques détails qui lui paraissent importants, non pour 

leur pittoresque, mais pour les conséquences qu'ils ont engendrées ou peuvent avoir 

sur sa vie. En effet, le texte n'a d'autre finalité que de garder le souvenir d'une 

période de la vie familiale de l'auteur ; ce qui justifie la mention de certains détails 

caractéristiques. La description n'est pas exhaustive, mais elle est orientée vers ce 

qui est significatif pour Mauriac. En adoptant le journal intime, Mauriac a choisi 

l'écriture de la quotidienneté, celle qui est caractérisée par l'absence de règles, la 

liberté d'écriture, l'absence d'organisation (pas de début ni de fin, pas d'exposition, 

pas de sujet privilégié). Mais, il s'est aussi imposé certaines contraintes dont la plus 

caractéristique est l'aspect non fictif. L'immédiateté d'impression et d'expression est 

incompatible avec lôamplification qui transformerait la nature même du genre. 
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Ainsi, lorsque Mauriac évoque le coup de téléphone qu'il reçoit le vendredi 14 août 

1953, il n'y a aucune possibilité de savoir ni le pourquoi, ni par qui il a été donné : 

« Téléphone.' On vient me chercher (...) - nous venons du Maroc.  J'entends le 

sultan, ce salaud (...). Ils parlent à voix basse. Je comprends que tout est perdu » (F. 

Mauriac, 1993, T.I, p. 94). 

M°me sôil arrive bien souvent que Mauriac d®veloppe, quelques ann®es 

après, une description qui n'était qu'esquisse, on pourrait supposer que sur le 

moment, l'auteur n'ait pas eu le temps d'écrire et qu'il s'est contenté d'un ou deux 

traits, comme des jalons placés dans sa mémoire. Cependant, les formules telles « 

Je me rappelle », « Je me souviens » ou encore « Je n'oublierais jamais » qui sont 

assez fréquentes dans le Bloc-notes, invitent à considérer Mauriac comme un « être 

mémoratif » : le passé a, pour lui, une grande importance et le souvenir est plus 

vivace que le présent. Voici un des exemples les plus caractéristiques, le Bloc-

notes du mardi 12 mai 1953 :  

Il y a aujourd'hui cinquante-sept ans (é). Je retrouve tout, d®j¨ cet amour, et d®j¨ 

cette attention à l'amour. Je me rappelle ses larmes dans les bras de ma mère. Je me 

souviens après cinquante-sept ans que j'étais agenouillé en bordure de l'allée et que 

j'ai senti tout à coup sur mes cheveux la main de ma grand-mère qui attendait son 

tour d'approcher de la sainte table. (F. Mauriac, 1993, T.I, pp. 69-70). 

L'évocation de la première communion ne fait l'objet d'une description 

qu'après un intervalle de 57 ans. La dissimulation vient du fait que l'attention est 

tout entière concentrée sur le sujet qui inspire l'auteur ce jour-là. Il en est ainsi dans 

presque tout le Bloc-notes.  Chaque fois qu'il change de sujet, le processus de 

l'écriture se renouvèle. Dans cette liberté de choix de sujets, l'auteur peut changer 

de perspective selon ses besoins et ses désirs, et noter ses sautes d'humeur et ses 

fantasmes. Ainsi, passant d'un sujet à l'autre, l'écrivain peut garder sous ses yeux ce 

qui est inachev®, de m°me quôil peut laisser ses pens®es sans conclusion, pour 

entrer en discussion, jour après jour, avec son alter ego. 

On ne saurait, cependant, négliger le rôle des lecteurs dont les réactions 

influencent souvent la forme finale du texte. Mauriac intègre certaines réactions de 

ses lecteurs, tantôt sous la forme de visites, tantôt sous la forme de lettres reçues, 

dans le texte même du journal. Il s'agit là d'une véritable symbiose, le lecteur et 

l'écrivain ayant besoin l'un de l'autre. 

Si l'on considère la composition du Bloc-notes, on sôaperoit quôil sôagit 

dôun syst¯me esth®tique organis® en de courts textes, dont chacun traite d'un sujet 

différent. Chaque texte est donc une brève dissertation sur un sujet restreint. En 

cela, il intègre la dissimulation et par son style et par ses principes.  

2- De la futilité au vide de l'actualité  

Nous savons que la principale source dôinformation du Bloc-notes de 

Mauriac est l'actualité, mais cette actualité lui joue parfois des tours. Elle peut être 
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soit vide, soit que le sujet est moins passionnant. C'est donc de cette absence 

d'actualit® que nous parlerons dans cette section. Il semble que ce soit lôabsence 

d'évènements importants qui condamne le journaliste à affronter la futilité. Mais en 

quoi la futilité peut-elle servir la dissimulation ? À ce propos, M.F. Canerot (1996, 

p. 252) écrit : « porteuse d'émotions intimes, la futilité oblige le journaliste à étaler 

son moi ». Dès 1934, avant même la publication du Bloc-notes, F. Mauriac (1986, 

p. 250) écrivait : « (é). Il arrive qu'une maladie ou une simple lecture prenne 

autant d'importance qu'une révolution. C'est le retentissement dans notre vie 

intérieure qui mesure l'importance des évènements ». 

Il s'agit d'une partie du moi de Mauriac offerte au lecteur. Toutefois Mauriac 

connaît le prix du silence de manière à provoquer la réaction du lecteur. Il sait que 

l'intimité ne se dévoile pas totalement. Son but est de permettre au lecteur de 

supporter, sans trop d'irritation, lôimbrication entre l'actualit® personnelle et 

l'actualité publique. En 1957, alors qu'il s'apprête à publier son Bloc-notes, on note 

encore le souci du journaliste de ne pas tout dévoiler de sa vie, mais son obsession 

du moi devient de plus en plus envahissante : « Il faudra bien finir par publier ces 

pages où la vie politique d'une nation et la vie intérieure d'un écrivain mêlent si 

étrangement leurs eaux. Il n'est pas question de tout retenir » (F. Mauriac, 1993, 

T.I, p. 509). 

Voyons maintenant comment Mauriac cultive lôart du secret, ¨ partir de la 

futilité, dans le Bloc-notes. En voici un premier exemple ; il sôagit du Bloc-notes du 

4 août 1953 qui, en apparence, est sans grand intérêt pour le lecteur, puisqu'il traite 

de l'état de santé de Mauriac :  

Il faut, n'étant pas réellement malade, se mettre dans la peau d'un grand malade : rien 

ne se passe pour boire et pour rendre ce qu'on a bu que dans des verres gradués. Déjà 

je ne suis plus du tout rassuré et dois faire la tête de Falstaff alors que le médecin lui 

dit en lui rendant sa bouteille : " l'homme qui a fait cette eau a plusieurs maladies 

dont il ne se doute pas ... ". Être attentif à tout ce dont nous détournons notre 

attention dans la vie habituelle. On s'avise tout à coup que cela ne fonctionne sans 

accrocs depuis tant et tant d'années. (F. Mauriac, T.I,  90-91).  

Tout est sugg®r®, rien n'est dit, lôauteur passe imm®diatement de la 

singularité de son propre cas, pour aller vers la généralisation. Il ne s'attarde pas sur 

sa propre futilité (être attentif à tout ce dont nous détournons notre attention dans la 

vie habituelle). Il s'agit, pour lui, de s'en tenir à une actualité qui lui est propre tout 

en pratiquant l'art du détachement. La généralisation du problème à la fin du texte 

(on s'avise ï cela ne fonctionne) montre bien, à la fois, cette volonté de ne rien dire 

et ce mépris d'évoquer ce qui est sans intérêt. Tout est fait de telle sorte que le 

lecteur n'éprouve pas le sentiment d'un vide. 

Dans le Bloc-notes du samedi 22 mai 1954, on retrouve ce même 

glissement d'un élément futile à un élément essentiel. Toujours avec la pudeur qui 

le caractérise, Mauriac passe de la prescription médicale très brève (pénicilline !) à 

l'évocation d'une scène bien connue de la littérature de Jules Verne. Dans un autre 
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Bloc-notes daté du vendredi 21 mai 1954, Mauriac se refuse de donner de 

l'importance ¨ son îuvre : 

Reprise officielle d'Asmodée hier soir en présence du président de la République. 

Après seize ans j'écoute cette pièce qui est de moi et qui est totalement détachée de 

moi. Ce malaise que je ressens toujours ¨ cause de tout ce qui dans l'îuvre 

représentée appartient au metteur en scène, à l'interprète, garde des traces 

d'influences subies au cours des r®p®titions. Que mon cîur est loin de tout cela. (F. 

Mauriac, T.I,  p.74).  

Il est intéressant de noter le souci de Mauriac d'exprimer sa distance 

pudique (mon cîur est loin de tout cela), mais aussi la platitude de ce terme 

indéfini « cela » qui condense tous les évènements avec une volonté de ne pas 

donner à croire qu'il y a plus d'intérêt. Ici, rapidité et brutalité n'accroissent pas le 

pathétique du lecteur, mais ont pour but de créer le détachement vis-à-vis de 

lô®v¯nement auquel lôauteur ne veut pas donner de lôimportance. Ainsi, cette 

impression de s¯cheresse ou dôabsence dô®loquence que peut ressentir le lecteur, se 

justifie par le refus affich® de lôauteur de sôattarder sur son moi. 

Mauriac est capable de combler le vide de lôactualit® de la mani¯re la plus 

subtile, comme côest le cas dans ce Bloc-notes du mercredi 31 mars 1954 :   

Il a plu toute la nuit. Campagne gorg®e dôeau. Il me suffit pour môen r®jouir de 

revivre en esprit la saison dont lôhorreur commencera dans moins de trois mois : 

lôorage ininterrompu, lô®touffement v®g®tal, la vigne à chaque instant menacée, les 

mouches harcelantes. (F. Mauriac, T.I,  p.129).  

Côest encore la hantise personnelle de lôauteur qui domine dans ce texte. Il 

suffit de se rappeler que les mois de juillet et août correspondent au climat qui a le 

plus marqué l'auteur du Bloc-notes et qu'on retrouve souvent dans son îuvre 

romanesque. Mais ce qui est frappant, du point de vue de la dissimulation, c'est la 

juxtaposition de ces quatre éléments (l'orage ininterrompu - l'étouffement végétal - 

la vigne à chaque instant menacée- les mouches harcelantes) qui condensent cette 

puissance dévastatrice du soleil en été. La dramatisation dans l'énoncé de cet 

évènement, par la force des éléments subtils, aboutit à une condensation du texte 

où ne prolifèrent que les substantifs et les adjectifs. 

Le vide de l'actualité est parfois comblé par des notes de voyage ou par des 

souvenirs d'enfance. Ainsi F. Mauriac (1993, T.I, p. 129) écrit : « Retour par la 

route. Nous traversons les premiers villages à l'heure des petits garçons 

encapuchonnés sous la pluie. Ils ont leur figure soucieuse d'avant la classe ». 

Ce texte qui est de toute évidence l'un des plus courts du Bloc-notes est 

aussi l'un des plus pathétiques, car Mauriac sait quand il ne faut pas dire les choses. 

Ici, c'est la vivacité de l'émotion qui coupe la parole, alors que le silence ainsi 

observé permet à cette émotion de se dégager. Le lecteur peut imaginer que ce 

silence traduit le souvenir d'un enfant malheureux sur la route de l'école. Cette 
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impression de souffrance est renforcée par la présence de la pluie dans le texte, 

même si devenu adulte, Mauriac redoutait la saison des pluies et les orages. 

En définitive, on peut dire qu'il était impossible pour Mauriac de renoncer 

à ce tempérament de journaliste intime, celui qui réagit toujours aux évènements à 

travers son moi. Il savait, qu'à tout moment, son moi pouvait devenir envahissant, il 

a tenu bon et n'a pas cédé au débordement que peut entraîner le fait de raconter son 

intimité. Mais,  autant, il savait qu'un peu d'intimités dans le journal lui permettait « 

d'humaniser », en quelque sorte, l'actualité et de créer une complicité entre le 

lecteur et lui.  

3- Esth®tique de lôopacit® 

De mani¯re g®n®rale, lorsqu'on parle de lôopacit® d'une îuvre d'art, cela 

renvoie à son caractère obscur, incompréhensible, voire même mystérieux. Or c'est 

tout l'int®r°t dans une îuvre d'art, car on ne peut l'imaginer sans myst¯re. Il faut 

donc percer ce mystère pour la comprendre. Ainsi H. Lemaitre (1969, p. 91) à 

propos de la Théorie de critique d'artde Charles Baudelaire, a écrit:« le beau 

contient un peu de bizarrerie ». En quoi l'opacité de l'actualité sert-elle l'écriture de 

la dissimulation ?  

Il est nécessaire de distinguer deux types d'actualité chez Mauriac. D'un 

côté, une actualité qui n'en est pas une, c'est-à-dire une absence d'actualité ; de 

l'autre, une actualité existante pour l'auteur et pour le lecteur. Dans le premier cas, 

on ne peut vraiment pas parler de l'opacité de l'actualité, puisque l'absence même 

de l'actualité conduit à glisser dans son propre moi. On pourrait citer l'exemple du 

Bloc-notes du 4 ao¾t 1954, o½ lôauteur r®agit ¨ la nouvelle de la mort de Colette : ç 

Une voix indifférente parle de Colette ... Mon Dieu ! Au passé. La liste de ses 

îuvres par ordre chronologique ... J'ai compris » (F. Mauriac, T.I,  p.194). 

Ici, l'opacité consiste en ce que le lecteur reste suspendu dans l'actualité, 

dans son caractère limité. L'auteur interrompt volontairement le texte pour créer un 

effet d'attente, notamment ¨ lôendroit qui va permettre de susciter davantage de 

curiosité chez le lecteur. 

Dans le Bloc-notes du 20 ao¾t 1953, par exemple, côest l'actualit® qui va 

mettre Mauriac dans une situation de dépendance par rapport au présent. Car il est 

difficile de ne pas commenter l'actualité en tant qu'évènement enchaîné au présent. 

En imposant l'idée que l'opacité du présent prime la parole et bouche l'horizon, 

Mauriac fait une mise en scène d'une parole qui choisit de donner le silence au 

discours afin que seul l'évènement retrouve toute sa place. 

óôConsummatum estôô. Nous sommes quatre ou cinq r®unis chez le professeur 

Blachère. Interview pour Combat. 

Jôaffirme avec la certitude absolue d'avoir raison que nous demeurons la derni¯re 

très petite chance qui reste au pays de ne pas perdre la face au Maroc, mais elle va 

s'amenuisant (F. Mauriac, T.I,  p.96). 
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Dôembl®e, ce qui frappe dans ce texte, c'est ®videmment le blanc qui s®pare 

les deux paragraphes. Sans doute, il s'agit d'un refus de parole plus étendue. 

L'évènement est évoqué dans sa nudité de faits et dans son immédiateté de l'actuel. 

Il ne s'agit pas d'informer le lecteur, mais plutôt de lui en faire simplement l'écho. 

Ainsi lorsque le lecteur découvre l'évènement dans le premier paragraphe, l'effet de 

surprise est atténué puisque tout est déjà achevé. Ce qui suscite, chez le lecteur, un 

sentiment du droit à l'actualité soutenu à l'effet de suspens. Le deuxième 

paragraphe commence par un effet de pathétique. Les points de suspension 

énoncent que les choses sont loin de s'arranger ;  la suite, on apprendra que dans les 

évènements du Maroc, le palais du Sultan a été investi et lui-même tenu éloigné, 

avec les siens, en Corse. Mauriac décide de ne pas commenter l'évènement, mais 

de s'en tenir aux faits. Ce pathétique communique justement, chez le lecteur, des 

émotions sous-jacentes par des effets de rupture et de suspens. L'examen de ce 

Bloc-notes r®v¯le que ce qui int®resse Mauriac au plus haut point, côest de faire 

vivre l'actualité dans son immédiateté, même dans ce qu'elle a de dérisoire.  Cette 

volonté d'obliger le lecteur à ne pas devancer l'avenir, à le laisser en suspens par 

rapport à l'évènement, est permanente dans le Bloc-notes. 

Nous avons dit plus haut que l'opacité permet de comprendre que l'actualité 

est insignifiante, du fait de la suspension de la parole. En cela, elle est une 

projection du d®veloppement de l'actualit®. Côest pourquoi l'ignorance du 

lendemain suscite, chez le lecteur, un effet dôangoisse. ê ce propos, le Bloc-notes 

du 22 juin 1954est édifiant : 

Ce qui aura manqué à Georges Bidault, c'est la complexion, l'équilibre physique du 

parlementaire de la grande espèce dont Édouard Herriot demeure le dernier 

mammouth. Après lui on ne pourra juger des parlementaires d'autrefois que si le 

musée de l'Homme accueille leurs ossements ...  (F. Mauriac, T.I,  p. 179). 

Lôambig¿it® appara´t comme sorte dôopacit® dans ce passage. Le m®lange 

entre ridicule et émotion est une des formes les plus courantes de ce double rapport 

au personnage. Il ne faut pas oublier que Mauriac manie avec dextérité le mélange 

entre cruaut® et piti® pour ses personnages. Mais, il ne sôagit pas ici de sur®valuer 

la pitié du personnage de Georges Bidault, c'est pour cela que Mauriac dégage les 

marques de ce qu'on pourrait appeler la mise à distance, en montrant les défauts de 

Georges Bidault, d'autant plus que les signes de l'étrangeté s'accumulent (Musée, 

ossements). Le ridicule du personnage permet de bien saisir l'ambigüité de 

l'attitude du lecteur qui subit ce double traitement de l'auteur. L'auteur imprime au 

spectacle une misère insupportable cependant, il manie aussi l'hypotypose pour que 

le lecteur puisse supporter. Ce comble de misère va servir de fond au 

développement de la tension essentielle à un paroxysme d'indifférence et 

d'angoisse de la part du lecteur. 

Le Bloc-notes suivant a ceci de particulier quôil intervient, 

chronologiquement, ¨ la suite de lôextrait pr®c®dent. Il est d'autant plus int®ressant 
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que la réaction émotive du narrateur est implicite, elle est à imaginer ou à 

constituer par le lecteur.  

En remettant la France à flot, P.M.F servira même l'alliance atlantique et la rendra 

plus efficace que ceux qui ont entretenu la guerre indochinoise de huit ans, qui ruina 

l'amitié franco- marocaine et mis feu ¨ la Tunisie. Lôalliance atlantique se fortifiera 

dans la mesure où nous redeviendrons forts (F. Mauriac, T.I,  p.180). 

Nous sommes en 1954, lorsque Mendes France pour s'être opposé aux 

politiques français qui incarnaient la fidélité de l'Alliance atlantique et à la 

construction de l'Europe, devient vite le partisan de cette extrémité. Ce sont les 

non-dits qui sont intéressants dans ce texte. Il appartient au lecteur de construire 

l'int®riorit® de lôauteur ¨ partir d'indices temporels (guerre de huit ans), et spatiaux 

(Indochine, France, Maroc, Tunisie). Le seul moment où l'on sait ce qui se passe 

dans la t°te du narrateur, c'est ¨ travers lôemploi du pronom pluriel ç NOUS è. 

Enfin, l'opacité de ce texte est à rechercher dans le temps employé, à savoir le futur 

simple, qui marque un fait à venir par rapport au moment de la parole. 

Dans un autre Bloc-notes qui porte la date du 21 novembre 1954, la 

tentative pour élargir un avenir est clairement affichée, mais ce moment est arrêté 

par la dernière phrase qui, étant une question sans réponse, vient interrompre le 

discours :  

Ah ! Si ce que je n'ose plus espérer arrivait enfin, si la réconciliation de nos deux 

peuples était scellée, comme il faudrait multiplier les rapprochements, créer les lieux 

de rencontre, leur faire oublier ce qu'ils ont souffert. Mais toute cette jeunesse 

furieuse et désespérée, n'avons-nous pas perdu son cîur ¨ jamais? (F. Mauriac, T.I,  

p. 223). 

Mauriac cherche avant tout à mettre en avant la nudité des faits ; quand il 

est confronté à l'opacité de l'actualité, il crée alors volontairement le retardement 

des évènements de manière à l'imposer au lecteur. Quelle émotion de lire, par 

exemple :  

« Le Maroc, cela regarde M. Bidault ! ... » (F. Mauriac, T.I,  p. 95). 

« Je le savais, je me bouchais les yeux ! ... » (F. Mauriac, T.I,  p. 95). 

Deux phrases, deux véritables mises en scène pour refuser au lecteur le 

caractère immédiat de l'actualité. En rendant l'information avec des limites, pour 

des raisons personnelles, le journaliste se fait en quelque sorte l'esclave de 

l'information. Le pathétique est présent, et paraît dû au caractère humain de 

l'évènement. Et même si la compréhension du lecteur est immédiate, il faut 

souligner que cette compréhension demeure tout de même limitée par le caractère 

suspensif de l'information, et elle permet de définir notre émotion. 

Mauriac a pratiqué familièrement des maîtres plus lointains et plus sûrs : 

Pascal, qui lui a donné le sens du raccourci et la décision des tournures, Racine de 

qui il a appris à fondre étroitement le concret et lôabstrait. Lôaccent personnel est 
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fourni par une puissance émotive qui éclate en décharges, par un climat de foudre, 

par quelque chose de frémissant et de contenu. 

Rien nô®chappe pourtant ¨ la vue et ¨ lôouµe de Mauriac. Lôodorat et le 

tact interviennent fréquemment pour faire sentir la présence des choses. Tout 

un paysage de for°t sous 1ô®t® peut surgir simplement dans lô®vocation dôune 

odeur de cendre br¾l®e ou dans la caresse rugueuse de lô®corce dôun pin. Tout 

comme une phrase dôune ligne peut faire marier le bruit dôune barrique qui 

roule ¨ une odeur de vendanges, afin de restituer lôautomne. 

Lôimage mauriacienne est riche, hardie, parfois brutale et donne 

lôimpression de trouver toujours la concentration, lôintensit®, et de pr®f®rer la 

métaphore à la comparaison développée. 

4- Esthétique du sous-entendu  

Dans cet espace de dissimulation quôest le Bloc-notes, en tant quôil est un 

journal intime, l'exploitation humoristique du « sous-entendu » est maintes fois 

mise à profit. Avant de montrer sa manipulation dans différents textes et leur 

rapport à la dissimulation, il importe d'insister sur la particularité du « sous-entendu 

», dans sa définition comme effet de style. 

Un sous-entendu est une affirmation qu'un énoncé fait comprendre tout en la 

passant sous silence. Ce n'est ni l'idée comme forme intellectuelle d'un objet, ni le 

concept comme ce avec quoi on saisit du sensible. C'est le point de vue abstrait sur 

un objet de connaissance. Le sous-entendu enrichit la conversation, car il fait appel 

au discernement, en faisant deviner à l'autre ce que l'on veut dire, et ce dernier en 

tire la fierté d'avoir deviné. Cela donne de la valeur à l'échange entre deux 

personnes qui sont en totale confiance et se regardent dans les yeux. Le sous-

entendu ne relèverait donc pas exclusivement de l'hypocrisie, mais bien d'un noble 

art, lôart du secret, il est m®taphore, comparaison, hyperbole. À ce titre, le dire du 

député des Pyrénées Atlantiques est édifiant:  

Au Pays Basque, on vous applaudit après un beau discours parce que l'on vous croit 

et que l'on vous trouve sincère. En Béarn, c'est parce que l'on ne vous croit pas et 

que l'on pense que vous êtes très malin. (Alain Lamassoure, 

http://www.larepubliquedespyrenees.fr) 

En tant quôoutil de la langue, le sous-entendu peut être compris comme le 

lieu o½ un sujet s'exprime dans son unicit®, o½ un texte d®voile lôaspect du r®el. 

Entant quôargumentation implicite, il produit lôeffet gr©ce au degr® ®lev® de 

familiarité, mais aussi du fait qu'il oscille entre la naïveté et l'ironie. 

En effet, dans le cas de lôironie, le sous-entendu naît de l'opposition entre ce 

que dit le locuteur et ce qu'il veut dire en r®alit®. Par exemple, lô®nonc® : «  

LôEmpire appartient au flegmatique » (F. Mauriac, 199, T.I,  p. 179) est reprise 

deux fois dans le Bloc-notes. Une première fois contre Georges Bidault (ce qui 

sous-entend que Georges Bidault n'est pas une personne fiable), une seconde fois, 
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en faveur de François Mitterrand (ce qui sous-entend que Mitterrand est une 

personne fiable). Mais pour ne pas être dupe de la comédie du sous-entendu, 

l'auteur se transforme en metteur en scène, en faisant du passage une citation 

virtuelle toujours susceptible d'être actualisée. 

Du point de vue de la dissimulation, cette phrase est intéressante à beaucoup 

d'égards, d'abord en ce qu'elle est une parole d'emprunt, un espace du murmure, du 

chuchotement anonyme. Ensuite, en ce qu'elle introduit la parole de l'autre dans 

l'expression spontanée du moi, afin de rendre compte d'une émotion subite. Enfin, 

dans ce cas précis, le sous-entendu relève d'une procédure argumentative bien 

connue : l'adhésion du lecteur à une expression familière l'engage à admettre le 

bien-fondé de la « vérité générale » qui lui est proposée. Le lecteur se trouve ainsi 

disposé à reconnaître la valeur explicative d'une motivation qu'il considère 

désormais comme la sienne. 

L'impression du « déjà vu », du « déjà entendu » engendrée par le sous-

entendu introduit d'emblée le lecteur dans son univers, qu'il est amené à 

reconstituer par analogie, en se référant à des connaissances conventionnelles. 

L'efficacité du sous-entendu tient alors à ce qu'il introduit une similitude qui, en 

plus d'être connue, passe pour naturelle. Ainsi, désireux d'emporter l'adhésion du 

public, le sous-entendu assure la crédibilité de la narration en la confondant au 

savoir du public, et conséquemment en provoquant une reconnaissance confondue 

avec la connaissance du réel. 

Par ailleurs, pol®miste n®, Mauriac nô®pargne personne, que lôon soit de 

gauche ou de droite, bien au contraire, quand le mal franais sôappelle les 

politiciens de la IVe République, le style imagé se manifeste davantage, pendant 

que la dramatisation des faits devient constante. Tel un mistral, les images 

sôabattent sur ses adversaires pour les ®clabousser ensuite, alors que la phrase se 

fait br¯ve et rapide pour soutenir lô®motion : 

Les politiciens appartiennent tous à la même espèce de coqs de combat, mais ils 

changent de figure selon quôils lancent leurs cocoricos sur le cadavre du vaincu ï ou 

que, vaincus eux-m°mes, ils tra´nent de lôaile, cherchent ¨ se faire plaindre, 

redeviennent humains. (F. Mauriac, T.I,  p. 178). 

À droite, la cible désignée de Mauriac est le M.R.P., considéré comme le 

responsable de la r®gression de la vie politique en France, lôimage quôil en donne 

est lourde de sous-entendus. En effet, dans une déclaration parue dans Forces 

nouvelles, organe officiel du M.R.P. M. Robert Lecourt écrit : « Nous jugerons le 

gouvernement Mendès France sur ses actes ». En réaction à cette déclaration, 

Mauriac écrit : « Vous considérez que vous êtes dans la situation de gens qui ont le 

droit de porter sur qui que ce soit un jugement politique ? ». La citation suivante, 

en guise de portrait caricatural, nôest que la suite de ce texte. 

Le M.R.P. côest le tramway nomm® pouvoir. Si lôun de vous pris dôune crise de 

conscience et se tenant le ventre, est descendu en cours de route, une fois soulagé il 
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court après le tramway ! Comme il se h©te dôy remonter ¨ la  vol®eé (F. Mauriac, 

T.I,  p. 169). 

Ici, le sous-entendu repose sur le fait dô®noncer une diff®rence comme une 

similitude, mais aussi sur le fait dôopposer, si radicalement par le sens, des termes 

mis en rapport. Les mots M.R.P. ï tramway ï pouvoir sont pourtant bien connus, 

du moins par les lecteurs de lô®poque ; mais tels que proposés dans cette phrase, ils 

opèrent comme des images fortes, parce que ces trois mots ne fonctionnent pas 

habituellement ensemble et nôont pas toujours la signification quôils ont dans cette 

phrase. Côest pourquoi dôaucuns peuvent traduire ce jeu de mots comme une pointe 

dôirrespect de lôauteur envers un parti politique dont, il d®forme ¨ la fois la 

dénomination et les objectifs. 

Dans un autre Bloc-notes,  celui du lundi 11 octobre 1954, alors que le 

premier volume des Mémoires de guerre du général de Gaulle vient d'être publié, 

le portrait que F. Mauriac (1993, T.I,  p. 200) fait de leur auteur est tout aussi 

chargé de sous-entendu : « Comme César, comme Napoléon, le général de Gaulle a 

le style de son destin, un style accordé à l'histoire ».En comparant le général de 

Gaulle à César, à Napoléon, l'auteur sous-entend que le lecteur connaît César ou 

Napoléon. À partir de cette information sommaire, il revient donc au lecteur 

d'imaginer l'être comparé, de remplir le vide du portait avec les éléments de sa 

propre réalité. Toutefois, on connaît l'attirance qui débouche sur la fascination de 

l'auteur du Bloc-notes pour le général de Gaulle, pourtant il n'accorde qu'un portrait 

comparatif à l'espoir que représente celui-ci pour le pays. Sans doute, le journaliste 

ne souhaite-t-il  pas s'étendre sur les qualités d'un homme d'État dont les modèles 

sont supposés antérieurement connus de tous. 

Le sous-entendu se doit de susciter la curiosité du lecteur, en offrant un 

horizon d'attente au lecteur et en le guidant vers la connaissance. Nonobstant, il 

arrive que l'exploitation du sous-entendu serve à atténuer l'angoisse du narrateur et 

du lecteur à la fois, puisque le second n'appréhende le monde que par rapport au 

premier. Ainsi, F. Mauriac (1993, T. I, p. 322) écrit :      « Le dégoût engendre la 

colère, la colère vous souffle des paroles que nous regrettons ». L'exemple se passe 

de commentaire. La formule générale empêche le lecteur de découvrir ni la nature 

du dégoût, ni son origine, mais la véracité de la formule fait que le lecteur devienne 

complice de l'auteur. 

Le sous-entendu concerne des choses connues de tous, mais que tout le 

monde fait mine d'ignorer.  C'est une manière de ne pas agresser tout en affirmant 

une présence. Analysons la fameuse boutade de Clémenceau, reprise par F. 

Mauriac (1993, T.I, p.103) : « Je vote pour le plus bête è. Cette phrase nôest cruelle 

quôen apparence. Elle signifie : je vote pour le plus inoffensif. Il faut rappeler, en 

effet, que ce mot fut pr°t® ¨ Cl®menceau en 1887, ¨ lôoccasion de lô®lection 

présidentielle favorable à son candidat Sadi Carnot. Ses propos réels auraient été : 

« Carnot nôest pas tr¯s fort, mais il porte un nom r®publicain ». Clémenceau voulait 

surtout ®carter son ennemi Jules Ferry, candidat lui aussi ¨ lô£lys®e. 
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En définitive, le sous-entendu est un art qui sôinscrit dans le silence, dans 

l'opacit®, dans lôallusion, dans la restriction et donc dans le secret, en ®liminant 

délibérément certains maillons d'un raisonnement. Par exemple, F. Mauriac (1993, 

T.I, p. 158) écrit : « Visite de lôindiff®r¯rent ». Ce personnage est-il mythique ? 

Bien s¾r que non, puisquôil sôagit qui dialogue avec lui-même. Dédoublement qui 

est familier chaque fois quôune question le divise ou quôun conflit le pr®occupe. 

Conclusion 

Lôanalyse du Bloc-notes de Franois Mauriac r®v¯le que lôactivit® 

journalistique nôy est pas pratiqu®e selon les crit¯res professionnalistes usuels tels 

que la déontologie, la technicité, la codification des proc®dures lôexigent.  Lôauteur 

sôest attach® aux qualit®s proprement dynamiques propres au genre que sont : 

lôimpr®cision des fronti¯res et la cr®ativit® des modes de production. Son 

journalisme apparaît dans toute sa spécificité comme un m®tier dont lôoriginal 

intérêt se trouve dans sa capacité de produire rapidement un « discours attractif », 

« éphémère » et « imprécis è, par n®cessit® et par rapport ¨ lôangle choisi, avec des 

moyens quôil juge utiles et des proc®d®s que lui seul appr®cie : la brièveté et le 

secret. 

Cette singularisation de lôacte de produire et de diffuser lôinformation dont 

se saisissent les individus dans des pratiques variées nous paraît plus adaptée au 

contexte actuel des médias, car les disponibilités technologiques favorisent 

lôimm®diatet® de lôinformation et lôimplication du lecteur. 

Lôun des traits distinctifs du Bloc-notes est que les lieux, les objets et 

même les personnages décrits par Mauriac ne sont que suggérés. Cependant, ni 

cette indétermination spatiotemporelle causale, ni cette absence dô®paisseur des 

personnages n'empêchent la description de donner l'impression d'une parfaite 

coh®rence. Il faut noter que cette impression de s¯cheresse qui tient davantage dôun 

fait de rigueur, chez Mauriac, se manifeste en premier lieu, dans l'escamotage de 

certaines séquences, donc dans la dissimulation. Dans le Bloc-notes du samedi 17 

septembre 1955 par exemple, les facteurs d'aggravation des clivages politiques 

dans les évènements du Maroc sont gommés, le lecteur assiste seulement à la 

condamnation par F. Mauriac (1955, NÁ 118 du 27 ao¾t) de lôent°tement de M. 

Georges Bidault : « Il ose parler encore et parler en maître qui au fond d'une trappe, 

sous le sac et sous la cendre, devrait verser des larmes de sang ». 

Le Bloc-notes de Mauriac ne livre uniquement que la crête des évènements, 

en éludant les séquences intermédiaires qui font, pour ainsi dire, le délié du récit. 

Ainsi la narration s'achève-t-elle sur une accumulation de questions qui 

correspondent à autant de séquences effacées : « Jôai toujours aim® Paulhan autant 

quôon peut aimer un Chinois, mais depuis certains tours quôil nous a jou®s lôan 

dernier, je me reconnais le droit de lui tirer un peu la natteé » (F. Mauriac, T.I,  p. 

169). 
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En définitive, le style fragmentaire du journaliste alerte la curiosité du 

lecteur. Côest pourquoi, lorsque le r®cit s'interrompt brutalement, les mots font  

place aux points de suspension.   
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Résumé  

Le présent article est une analyse des crises doctrinales dans le roman 

Entre les eaux de V. Y. Mudimbe. En effet, à travers le personnage de Pierre 

Landu, Mudimbe montre que lôintroduction de la religion chrétienne en Afrique par 

lôOccident a in®vitablement plong® le continent africain dans une sorte de 

cacophonie identitaire. Les diff®rents niveaux dô®vocation de la trahison qui sous-

tendent lôaspiration de Pierre Landu ¨ une transition sociale et spirituelle de 

lôAfrique sugg¯rent toutes les crises auxquelles sont confront®s les personnages. Et 

cela inscrit V. Y. Mudimbe dans un combat sociopolitique où il surestime les 

valeurs traditionnelles africaines en m°me temps quôil invite lô£glise catholique ¨ 

retrouver son r¹le primitif fond® sur lô®thique, afin que lôAfrique retrouve elle aussi 

sa dignit®. Lôoption pour une th®ologie africaine est donc un vîu de mutation vers 

lôinterculturalité. Quand bien même Pierre Landu avouerait se contenter de 

«préparer une société utopique», son engagement est une invitation à faire 

lôexp®rience de lôalt®rit® qui se veut un apprentissage de lô®thique.  

Mots clés : Afrique, altérité, crise identitaire, éthique, Occident, religion, société 

utopique. 

BETRAYAL AND TRANSITION, PARADIGMS OF IDENTITY CRISIS IN 

V. Y. MUDIMBEôS ENTRE LES EAUX 

Abstract 

This article is an analysis of doctrinal crises in the novel entitled Entre les 

eaux by V. Y. Mudimbe. In fact, through the character of Pierre Landu, 

Mudimbe shows that the introduction of the Christian religion in Africa by the 

West has inevitably plunged the African continent in a sort of cacophony of 

identity. The different levels of narrative treason that underlie the aspiration of 

Pierre Landu to a social and spiritual life transition in Africa suggest all the crises 

faced by the characters. And this drives V. Y. Mudimbe into a socio-political battle 

where he (over)estimates African traditional values while at the same time calls the 

Catholic Church to regain its primitive role based on ethics, so that Africa too 

regains its dignity. The option for an African theology is therefore a vow of 

transition to interculturalism. Even though Pierre Landu would admit just to 

content with ñPreparing a utopian society,ò his commitment is a call to experiment 

the otherness that purports to be a learning of ethics.  

Keywords: Africa, otherness, identity crisis, ethics, West, religion, utopian society. 
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Introduction  

La colonisation de lôAfrique sôest effectu®e avec lôexpansion de la religion 

catholique dont le rôle était de favoriser la soumission des Noirs au projet politique 

occidental. Historiens, anthropologues, sociologues et hommes de lettres 

sôaccordent ¨ reconna´tre que « [é] la colonisation et la christianisation sont 

indissociables, lôune permettant ¨ lôautre de sôimplanter » (K. B. Tshibola, 2002, p. 

25). De toute évidence, la cohabitation du christianisme et de la tradition africaine 

a donné naissance à une esp¯ce dôhybridisme culturel  sur fond de conflits 

spirituels qui ont été sources de crise identitaire.  

Cette crise identitaire, inscrite dans une perspective diachronique et 

interdisciplinaire, et récupérée opportunément par les romanciers, apparaît comme 

un puissant vecteur narratif dans les îuvres de Mudimbe chez qui ç les problèmes 

religieux sont notablement récurrents » (F. Kanyinku Kabue, 2012, p. 80). Côest ¨ 

juste titre que nous avons choisi son roman Entre les eaux (V.Y. Mudimbe, 1973), 

dans lequel Pierre Landu, le narrateur-personnage principal, dévoile les crises 

doctrinales de lô£glise catholique o½ il est pr°tre. Sa posture de r®volutionnaire 

pour lô®mergence dôune soci®t® id®ale devient le lieu de r®v®lation et dô®criture de 

la trahison. La question de la religion, faisant appel à la notion de trahison que 

Pierre Landu articule avec la celle de transition, nous a inspiré de réfléchir sur le 

sujet suivant : « Trahison et transition, paradigmes de crise identitaire dans Entre 

les eaux. Dieu, un prêtre, la révolution  de Mudimbe ». 
En effet, en mettant son héros Pierre Landu dans une telle posture, V.Y. 

Mudimbe ouvre une problématique: comment lô®criture de la trahison dans Entre 

les eaux participe-t-elle dôune crise identitaire ? En quoi la trahison et la transition, 

dans leur articulation scripturale, constituent-elles des paradigmes de la crise de 

lôalt®rit® ? Telles sont là les interrogations qui constitueront lôossature principale de 

ce travail et auxquelles nous allons répondre à la lumière de deux méthodes : la 

sociocritique et la psychocritique, respectivement selon Gérard GENGEMBRE1 et 

Charles MAURON2. Il sôagira, ¨ travers analyser des récits de la trahison dans 

Entre les eaux de mettre en évidence comment la trahison est certes source de crise 

dôalt®rit®, mais aussi un pr®texte de transition sociale, inscrite dans la perspective 

de lô®thique sociale et spirituelle.  

1. Les récits de la trahison dans Entre les eaux de Mudimbe  

La trahison, induisant des comportements de mensonge et de traitrise, est 

perceptible à trois niveaux dans Entre les eaux. Dôabord, nous avons le r®cit de la 

conversion des Africains au christianisme qui est une trahison des valeurs 

                                                 
1 Gérard GENGEMBRE, 1996, Les Grands courants de la critique littéraire, Paris, Seuil. 
2 Charles MAURON, 1963, Des Métaphores obsédantes au mythe personnel, Introduction à la 

psychocritique, Paris, José CORTI. 
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africaines; ensuite, vient lô®criture subversive de la doctrine catholique, du fait de 

la falsification du message évangélique par les missionnaires blancs. Nous 

analyserons enfin lôapostasie r®volutionnaire de Pierre Landu perue comme une 

haute trahison de sa vocation de prêtre.  

1.1. Le christianisme : une trahison  des valeurs africaines  

Lôexpansion du christianisme en Afrique a rev°tu plusieurs facettes qui ont 

profond®ment touch® lôAfricain sur les plans culturel, spirituel et social. Dans 

Entre les eaux lôauteur ç postule une triple visée : décrire, examiner et évaluer les 

rapports entre le discours littéraire africain et la religion chrétienne » (K. B. 

Tshibola, 2002, p.  7). Le premier tableau de description est la conversion des 

Noirs par contrainte, une stratégie qui répondait au principe de « (é) [lô]ordre 

colonial où le christianisme justifiait le pouvoir politique, et où celui-ci, en retour 

imposait la Foi » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 22). Évidemment, dans un tel contexte, 

où ses parents sô®taient convertis au christianisme pour leur survie, parce quôil  nôy 

avait dôautre choix que celui de sôy plier, les conditions ®taient bien r®unies pour 

Pierre Landu de devenir prêtre : « Ils lôont accept®, mes parents, dit-il  ; môy ont fait 

adh®rer, et depuis dix ans je suis pr°tre. Pr°tre dôune religion ®trang¯re. Que nôai-je 

la chance dô°tre baptis® sous la contrainte » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 22). 

Bien plus, lôobjectif du colonisateur de proc®der par la contrainte ®tait de 

nier les croyances traditionnelles africaines au profit de la civilisation chrétienne ; 

et lôenseignement dispens® ¨ lô£glise r®pondait ¨ cet objectif. Les Africains, qui 

pensaient que lô£glise les ®loignerait de lôenfer colonial ¨ travers lôenseignement 

de lôamour et du paradis, avaient espéré que leur conversion serait une protection 

de leur africanité. La religion catholique était donc pour eux, « la seule diversion 

possible pour ®chapper ¨ la grisaille quotidienne, ¨ cet enfer perp®tuel [é]. [Elle] 

est souvent pour eux un simple exorcisme de leur misère ; parce quôils ne peuvent 

être autre chose que chrétiens» (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 104). 
Ainsi, une lecture sociocritique de ce contexte autorise à affirmer que les 

enjeux épistémologiques des clichés macabres sur les Africains considérés comme 

nôayant pas de croyances auront probablement contribu® ¨ d®placer le cadre 

r®f®rentiel du christianisme qui sôimpose ¨ eux. Il se pose alors la s®rieuse crise 

identitaire chez Pierre Landu qui avoue sans ambages : « ma culture, comme mon 

christianisme, nôest quôune pelure superficielle autour de mon noyau n¯gre è (V.Y. 

Mudimbe, 1973, p. 28). Lui, Africain, en sôassujettissant au sacerdoce cl®rical en 

qualité de prêtre noir, reconnaît que son ministère spirituel contribue à la perdition 

de son identité africaine : « la nouvelle coutume [occidentale] dépersonnalisait  

(é). Le nom [africain], on le gardait pudiquement cach® comme une maladie 

honteuse » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 88). Qualifié de diabolique, il fallait donc 

troquer le nom africain contre celui chr®tien attribu® ¨ lôissue du bapt°me. 

Visiblement, cette mutation onomastique est une autre dimension de trahison des 
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origines socioculturelles africaines. Lô£glise a ainsi beaucoup confort® le pouvoir 

colonial de déshumanisation des Noirs à qui elle sert dô®cran mystificateur. 

De façon générale, les missions évangélisatrices ont eu un impact très 

négatif sur la vie des Noirs. Et « (é) le romancier accuse le ph®nom¯ne de la 

conversion dôavoir rompu lô®quilibre social et dôavoir compromis les relations au 

sein des familles et des clans en Afrique » (K. B. Tshibola, 2002, p. 10). Côest 

pourquoi, malgr® lôargumentaire de Pierre Landu pour justifier que le Dieu quôil 

sert « nôest pas un Dieu des Blancs è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 95), malgré aussi sa 

sinc®rit® de dire quôil nôest pas pass® du c¹t® des Blancs,  sa mère insiste sur sa 

trahison3 : « Mon fils, tu nous as trahis » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 95). En fait, 

pour les parents de Pierre Landu, côest une douloureuse trahison des valeurs 

identificatoires africaines que de voir leur fils porter une soutane au village, grand 

intellectuel et éclairé quôil est. Apr¯s avoir refus® lôinitiation au rituel africain dix 

ans plus tard, naît chez Pierre Landu une prise de conscience qui lui fait avouer la 

réalité de cette trahison : « On ne peut à la fois être un bon Africain et un bon 

chrétien » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 94). Cette douloureuse situation a conduit les 

romanciers africains ¨ fustiger lôaction inhibitrice du christianisme:  

La critique caustique de la religion chrétienne, de la mission évangélisatrice, et 

particulièrement du personnage du missionnaire et de son monde fait également 

lôunanimit®. (é)Tous ces romanciers d®noncent le r¹le inhibiteur et soporifique du 

christianisme, véritable « opium du peuple », facteur puissant de domination et de 

duperie au service de la colonisation. (A. Moutombi, 2013, p. 58). 

À ce titre, le roman Entre les eaux de V.Y. Mudimbe ne pouvait °tre quôun 

réquisitoire enflammé contre ce système qui a favorisé la trahison systématique par 

les Noirs de leurs propres valeurs culturelles. Lôomnipr®sence de ce syst¯me dans 

le roman négro-africain se justifie donc clairement : « La colonisation et son 

singulier prolongement en Afrique sont le ciment du roman francophone. Dôune 

certaine faon, le roman n® de la colonisation ne parle que de a, nôexiste que par 

ça et pour ça. » (C. Bonn et X. Garnier (1997, p. 242). 

 Lôobjectif vis® par les romanciers en d®nonant le syst¯me colonial est la 

prise de conscience dont fait preuve Pierre Landu à travers cet aveu édifiant : « Je 

mô®tais cru pr°tre de J®sus Christ (é). Lorsquôil a fallu me mettre en accord avec 

ma race, jôai d®couvert que jô®tais le pr°tre dôun autre monde. Et ce monde, les 

miens le mettaient en cause (é) è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 104). Effectivement, 

en m°me temps sa formation reue au s®minaire lui pr®sente lôOccident comme 

une référence civilisationnelle par excellence, elle a favorisé, chez lui, le mépris de 

ses croyances africaines. Et le sentiment de fierté qui lôanimait dô°tre peru par les 

Blancs comme un pr°tre d®vou® et un interlocuteur digne, sôest mu® en malaise 

profond car, il y voit une autre preuve de confirmation de sa trahison. Son 

                                                 
3 Il convient de signaler que si les parents de Pierre Landu ont été convertis de force au christianisme, 

il était donc inévitable que Pierre Landu ne pût échapper à cet ordre du maître en devenant prêtre. 
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interrogation sur le prétendu écart de valeurs entre la religion catholique et la 

spiritualit® africaine lôillustre bien: « En quoi [cette religion] serait-elle plus vraie 

que celle de mes ancêtres? » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 27). Dôo½ son engagement ¨ 

dénoncer la falsification de la doctrine évangélique par les thuriféraires de la 

colonisation. 

1.2. Lô®criture subversive de la doctrine ®vang®lique   

Lôarticulation harmonieuse de la colonisation et des th®ories catholiques 

®mergentes ¨ lô®poque coloniale ont autoris® les romanciers ¨ proclamer que le 

système colonial ne peut se penser hors du cadre conceptuel du christianisme.  

Aux yeux du romancier négro-africain, le christianisme apparait comme une arme 

efficace dont se sert le colonisateur pour mieux asservir les peuples noirs. Au 

missionnaire incombe la tâche de manipuler spirituellement les Noirs afin de les 

rendre dociles au colonisateur. (K. B. Tshibola, 2002, p. 22). 

Cette articulation, tout en justifiant la (re)présentation négative par  les 

romanciers de la mission évangélisatrice en Afrique, soulève toute la 

problématique fondamentale de la doctrine catholique. Les répliques interrogatives 

de Pierre Landu aux responsables de sa paroisse qui lôaccusent de trahison, du fait 

de sa révolution, sont assez significatives : « Est-ce encore une trahison ? Nôai-je 

pas le droit de me dissocier de ce christianisme qui a trahi lô£vangile ? » (V.Y. 

Mudimbe, 1973, p. 18). Pierre Landu dévoile ainsi clairement la place de la notion 

de trahison dans lôîuvre ; il accuse, lui aussi, lô£glise de trahir lô£vangile en le 

plongeant dangereusement dans une adaptation mensongère. Il stigmatise 

particulièrement la fausseté des prêches des missionnaires blancs qui mettent en 

contradiction les int®r°ts de lô£glise et ceux de Dieu devenu moyen au lieu de but. 

Cela transparaît dans sa (com)plainte au Père Supérieur :  

Lô£glise, dans ce pays, a sans doute la t°te au ciel, mais les pieds sont dans le vase. 

Ses int®r°ts nôont jamais coµncid® avec ceux de Dieu. Côest ®vident (...). Vous 

prêchez, Père Supérieur, que Dieu est un but. Je le fais aussi. Autour de nous 

cependant, Dieu nôest souvent quôun moyen. Nous les pr°tres, nous fermons les 

yeux. Vous savez bien pourquoi (é). (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 20). 

Aussi Pierre Landu fait-il constater que dans lô£glise, lôAmour a 

systématiquement cédé la place à la discrimination raciale vis-à-vis des Noirs, 

toujours victimes du « complexe injustifié de supériorité » (V.Y. Mudimbe, 1973, 

p. 30). En ®voquant cette difficile intercommunication entre lôAfrique noire 

animiste et lôOccident dit chr®tien dans Entre les eaux, V.Y. Mudimbe offre une 

critique subversive de lôexpansion de lô£vangile en Afrique. £videmment, un tel 

contexte soulève la question de la non-reconnaissance identitaire des Noirs, comme 

si la doctrine catholique lôavait institu®e. Cette attitude d®viationniste des 

missionnaires blancs vis-à-vis de la Parole de Dieu donne ¨ sôinterroger sur les 

bonnes dispositions dôesprit spirituel de ces derniers ¨ faire d®couvrir aux Africains 
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le bien fond® du christianisme. ê lôid®e quôils ®taient cens®s °tre inspirés par la 

doctrine de la préparation évangélique, pour avoir été les premiers à recevoir  

lô£vangile, lôinterrogation persiste de savoir sôils lôont vraiment reu.  

À ces interrogations, Pierre Landu répond que ces missionnaires blancs 

sont loin dô°tre des guides religieux et spirituels. Nôincarnant pas la v®rit® biblique, 

ils sont envoyés en Afrique pour veiller plutôt sur les intérêts capitalistes de la 

colonisation. Dôo½ lôindignation de Pierre Landu contre lôembourgeoisement 

extr°me de lô£glise qui ne parvient pas à « se défaire des compromissions 

honteuses qui la lient encore [au principe de] lô®conomie capitaliste è (V.Y. 

Mudimbe, 1973, p. 30). En r®alit®, côest au nom de ce principe quôils manipulent 

subtilement mensonge et falsification de lô£vangile, de sorte que leur mission 

consistait moins dans la profession de la foi chrétienne que dans la recherche des 

intérêts de la métropole. Le discours4 de J. Renquin aux premiers missionnaires 

pour la colonie du Congo-Belge dévoile le conditionnement de ceux-ci à la 

falsification :  

Pr°tres, vous allez certes pour lô®vang®lisation, mais cette ®vang®lisation doit 

sôinspirer avant tout des int®r°ts de la Belgique et de lôEurope. Le but principal de 

votre mission en Afrique nôest donc point dôapprendre aux n¯gres à connaître Dieu, 

car ils le connaissent d®j¨ [é] Vous nôirez donc pas leur apprendre ce quôils savent 

d®j¨. Côest donc dire que vous interpr®terez lô®vangile de faon quôil sert [sic] à 

mieux protéger nos intérêts dans cette partie du monde5. 

Dans de telles conditions, le message évangélique, habillé de la vision 

coloniale, mettait lô£glise  dans une (im)posture qui fait que lôç îuvre de 

communion, le message de charité sont devenus des alibis couvrant des entreprises 

commerciales (é) au service dôintérêts purement humains » (V.Y. Mudimbe,1973, 

p. 40). Lôobjectif de cette falsification de lô£vangile est dôapprendre aux Noirs ¨ 

vivre la religion de lôenfer. Cette contradiction suscite bien lôindignation de Pierre 

Landu qui d®nonce la crise dôamour dans lô£glise au sens biblique du 

terme: « Côest effrayant que dans lô£glise o½ lôon parle tant dôamour, o½ Dieu est 

Amour, il nôy ait pas une v®ritable th®ologie de lôAmour (...) è (V.Y. Mudimbe, 

1973, p. 44). Lô£glise ne devient-elle pas ainsi anti-Église ? Là réside tout le motif 

de révolution de Pierre Landu : « il me faut tuer ceux qui se servent de vous et 

falsifient votre message » dit-il (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 55). Mais cette rébellion 

                                                 
4 Dans les années 1970, ce texte anonyme dactylographié circulait au Zaïre (actuelle République 

démocratique du Congo) et était présenté tantôt comme un « Discours du Roi Léopold II en 1883 », 

tantôt comme un « Extrait de la causerie du ministre des Colonies. Dans tous les cas, le propos 

demeure le même : la Bible avait été utilisée pour aliéner mentalement les Congolais et les 

missionnaires catholiques en étaient des pions. 
5 Cité dans OWONO-KOUMA (Auguste), Mongo Beti romancier et lô£glise catholique romaine. 

Pr®face de Mos® Chimoun, Postface dô£loi Messi Metogo, Paris, LôHarmattan, coll. £tudes 

Africaines, 2010, p. 383. 
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contre la d®viation doctrinale de lô£glise est perue comme une apostasie et jugée 

comme une haute trahison de sa vocation monastique. 

1.3. Lôapostasie de Pierre Landu: une haute trahison  

L'apostasie peut signifier la renonciation à une doctrine ou une religion ; 

litt®ralement, côest une d®sertion, un changement de religion au profit d'une autre 

ou d'aucune. Dans l'£glise catholique o½ Pierre Landu est pr°tre, lôapostasie 

consiste à abandonner la foi chrétienne pour embrasser éventuellement une autre 

religion. Cette approche d®finitionnelle convient bien ¨ lôaction r®volutionnaire de 

Pierre Landu dans le roman.  

En effet, pour avoir  reçu le baptême chrétien, sa désertion le fait percevoir 

par les responsables de sa paroisse comme un apostat et un h®r®tique, puisquôil 

sôagit dôune volont® manifeste de ç débaptisation » qui porte atteinte à la doctrine 

apostolique. Et cela suppose une grave trahison de son bapt°me chr®tien, dôautant 

plus quôil nôest pas un simple chr®tien, il est pr°tre et docteur en th®ologie. En 

abandonnant la foi chr®tienne pour dôautres doctrines telles le marxisme et 

lôafricanit®, Pierre Landu se trouve dans une apostasie ¨ la fois doctrinale et 

morale. Pire, il plonge dans  lôimmoralit® en brisant son vîu de chastet®, allant 

jusquô¨ lôhomosexualit® dans le maquis. 
Dans son analyse controversée des attitudes des personnages de Mudimbe, 

K. K. Mulenda (2013, p. 248) conclut quôils sont ballot®s entres des discours 

antagonistes qu'ils cherchent à harmoniser : «  le discours missionnaire, le discours 

de revendication identitaire africaine, et le discours politique de libération ». Pierre 

Landu est conscient de lôambig¿it® de sa situation et Mudimbe le confirme  lui-

même dans un entretien accordé à N. Gasana, (1988, p. 39): « Ce qui fait de lui ce 

qu'il est, comme intellectuel, réside justement dans la complémentarité de ce 

double caractère: d'être à la fois africain et occidentalisé. Son objectif est de 

parvenir à assumer heureusement ce qu'impliquent ces deux caractères ». 

Effectivement, prêtre noir pro-marxiste et intellectuel africain, Pierre Landu est 

tiraillé entre deux choix : le vîu de ramener les hommes de Dieu occidentaux à la 

révélation divine du christianisme primitif et lôardent d®sir de demeurer Africain 

r®aliste. Ce sont l¨ autant dôincertitudes li®es ¨ sa foi chr®tienne et ¨ sa destin®e 

dôAfricain que lui révèlent les responsables de sa paroisse qui indiquent que sa 

révolution est une haute trahison de sa vocation de prêtre. Le Père Howard va plus 

loin pour parler de grave crime : « Tu vas trahir [é]. Non, fils, ce serait un crime. 

Oui, je dis bien un crime. Un manquement très grave. Surtout pour vous. Vous ne 

pouvez pas aller là-bas. Votre ®tat vous le d®fend. Côest inutile dôailleurs è (V.Y. 

Mudimbe, 1973, pp. 18-19). 
Mais sur quelle base spirituelle le choix de Pierre Landu devrait-il être 

considéré comme crime ? En se référant au schéma christique, son élan 

r®volutionnaire contre lô£glise  frise bien un manque, sinon une insuffisance de 

conviction spirituelle chez lui. Dans lôesprit de la r®volution, pr®domine celui de la 
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vengeance ; or lôengagement apostolique devrait lôen emp°cher. Pour les 

responsables de sa paroisse, rien ne doit justifier la place dôun pr°tre dans une 

quelconque r®volution contre lô£glise. Ainsi, au nom des devoirs canoniaux, Pierre 

Landu devrait respecter son identité de prêtre canoniste, comme le souligne un 

responsable de sa paroisse : « Pierre, inutile de discuter davantage. Vous êtes tenu 

par votre promesse dôob®issance. Souvenez-vous-en (é). Vous °tes canoniste è 

(V.Y. Mudimbe, 1973, p. 22).  
Outre les hommes de Dieu de sa paroisse, dôautres personnages dans le 

camp de la révolution révèlent, avec  ironie, à Pierre Landu que son engagement 

dans la r®volution est une haute trahison. Alors quôil sôattendait quôAntoinette lui 

adressât quelques mots de félicitations pour son massacre, il est fort surpris de 

lôentendre lui dire : ç Très bien Prêtre. Maintenant à la paroisse » (V.Y. Mudimbe, 

1973, p. 37). Plus loin, elle lui révèle que sa révolution est un grand péché, 

puisquôil est cens® °tre garant de lô®quilibre moral de la société: « Je suis certaine 

que lôabb® Landu qui est des n¹tres (é.), nous donnera lôabsolution pour le p®ch®, 

si côen est unè (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 39). Et Pierre Landu reconnait lui-même 

que cette situation avait suscité en lui une « tristesse dô°tre Prêtre » (V.Y. 

Mudimbe, 1973, p. 38), avec de profondes absences spirituelles. 
En somme, tout le monde autour de Pierre Landu lui impose un miroir lui 

reflétant sa posture de « faux prêtre » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 71) qui sous-tend le 

thème de la trahison. Mais Pierre Landu invite à comprendre son esprit 

r®volutionnaire comme une solution ¨ la crise de lôalt®rit® mais aussi un pr®texte de 

transition sociale. 

2. La trahison, crise de lôalt®rit® et pr®texte de transition sociale 

La notion de trahison dans Entre les eaux, analys®e sous lôangle de  crise 

de lôalt®rit® et de pr®texte de transition sociale, donne lôoccasion  de montrer que 

chez Pierre Landu, la Bible, la soutane ainsi que le fusil sont tous des armes 

thérapeutiques de transition. Mais au-del¨, lôaspiration des prêtres noirs à 

lô®mergence de la th®ologie africaine doit consolider lôespoir de lôeschatologie. 

Tous ces ®lans, analys®s dans lôoptique psychocritique de Charles Mauron6, qui 

çrecherche dans les textes, isole et ®tudie lôexpression de la personnalité 

inconsciente de leur auteur è, inscrivent lôaction r®volutionnaire de Pierre Landu 

dans la dynamique de lô®thique voulue par  V.Y. Mudimbe.  

2.1. La Bible et le fusil : des armes thérapeutiques chez Pierre Landu  

Dôentr®e de jeu, il convient de souligner quôune lecture psychocritique de 

lôitin®raire de Pierre Landu lôassimile, ¨ bien des ®gards, ¨ son auteur. En donnant ¨ 

son h®ros les statuts dôintellectuel africain dôune part, et de pr°tre noir de lôautre, 

                                                 
6 Charles MAURON, 1963, Des Métaphores Obsédantes au Mythe Personnel, Librairie José Coti, pp. 

12-13.    
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V.Y. Mudimbe visait certainement un objectif : celui dôharmoniser les 

contradictions de croire que la Bible et le fusil sont tous des moyens thérapeutiques 

pour aseptiser les consciences humaines et faire changer les choses dans son pays.  

En effet, dès la première page couverture, apparaissent les premiers indices de cette 

contradiction.  Lôon y voit la main dôun personnage noir, certainement Pierre 

Landu, prêtre noir, brandissant le crucifix7, un objet identificatoire de lô£glise 

catholique. En trame de fond, transparaissent dôautres personnages vêtus en 

uniformes de lôarm®e. Ce rapport ®troit entre le crucifix et lôarm®e d®voile tout le 

paradoxe de lôaction r®volutionnaire de Pierre Landu, dont lô®tat dôesprit est 

 clairement décliné par F. K. Kabué (2012, p. 80):  

La tendance de Pierre Landu est de transformer ce cercle vicieux, dans lequel il est 

enfermé, en un cercle vertueux ; la vertu provenant bien entendu de sa culture 

dôhomme africain. Il nôest pas du tout ¨ lôaise dans cette culture dôemprunt qui nôest 

rien dôautre quôune prison culturelle (é.). Landu doit passer de la pi®t® ¨ lôimpi®t®. 

Il est dans une p®riode transitoire. En dôautres termes, le pr°tre veut faire lôusage de 

moyens radicaux (lôusage des armes en autres) pour an®antir certains membres de la 

société qui monopolisent les richesses au détriment des autres.  

En tant que pr°tre et intellectuel Africain, Pierre Landu est conscient quôil 

a été formaté dans le moule du christianisme qui lui a imprimé une âme 

occidentale, mais aussi avec une matrice de comportements reflétant la doctrine 

coloniale. En même temps, cette formation et ce formatage lui ont fait prendre 

conscience de lôambig¿it® des contingences occidentales, mises en rapport avec les 

r®alit®s africaines. Il d®cide donc dô®riger cette prise de conscience en d®fi : celui 

de passer de la Bible et de la soutane au revolver, pour assumer sa part de 

responsabilité dans la transformation des sociétés africaines. 

Si Pierre Landu d®cide de sôengager dans la r®volution malgr® sa mission 

presbytérale, qui lui confère le devoir absolu de contribuer à l'équilibre moral et 

social, côest certainement parce quôil lui fallait une autre arme ¨ la mesure des 

injustices de lô£glise et de la vuln®rabilit® des Noirs. Pierre Landu ®tait convaincu 

que le statut de pr°tre lôavait certes plac® au faîte de la pyramide sociale8 : « (é) ça 

paie dô°tre pr°tre. Et dr¹lement bien. ê lô®poque coloniale, un pr°tre, m°me noir, 

cô®tait quelquôun è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 74). Mais il ®tait toujours envahi par 

le sentiment que lô£glise catholique est une « religion étrangère » (V.Y. Mudimbe, 

1973, p. 22), qui ne fait que perp®tuer lôenfer colonial. Pour cela, il estime que 

lôarme ¨ feu est la meilleure option pour traduire son refus de trahir la m®moire de 

Jésus et celle des Noirs : « (é) je suis ici [dans la rébellion] parce que je ne peux 

plus composer avec un pass® inutilement compromettant pour le Christ (é). En 

restant avec eux dans leurs structures, je trahis » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 27). 

                                                 
7 Le crucifix représente, pour les chrétiens, la rançon de leurs vies. 
8 A cette époque, si les cadres universitaires étaient rares, il y avait beaucoup de prêtres ordonnés un 

peu partout bénéficiant du  prestige de l'Église catholique. 
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Pierre Landu est ferme dans cet élan : « (é). Je r°vais de feu. On a fait de 

moi un mouton. Seulement les moutons ne se révoltent pas » (V.Y. Mudimbe, 

1973, p. 53). Une telle attitude traduit non seulement sa volonté de déconstruire les 

préjugés réductionnistes dont sont victimes les Africains, mais aussi de radicaliser 

sa foi dans la révolution. Il le dit avec rage : « Je viens de comprendre ce que vous 

et les v¹tres vous repr®sentez. Je ne peux plus dire quôune chose : votre règne est 

termin®. (é). Lô®norme abc¯s quôest lô£glise dans ce pays, nous allons, mes 

camarades et moi, le vider proprement » (V.Y. Mudimbe, 1973, p.  158). 
Pour lui, être prêtre ne devrait plus être un obstacle à son engagement. Bien 

au contraire, soutient-il, « un chrétien devrait être en état permanent de révolution » 

(V.Y. Mudimbe, 1973, p. 27), et que pour une cause noble, toute « amitié de sang » 

(V.Y. Mudimbe, 1973, p.  51) est opportune. Dans sa prière, Pierre Landu 

reconna´t que sa passion pour lô®mergence dôune soci®t® id®ale, utopique soit-elle, 

se fait au prix du sang : « Cette préparation me salit, parce quôil me faut tuer ceux 

qui se servent de vous et falsifient votre message » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 55). 

Cette cause lui semble tellement noble quôil implore la tol®rance de Dieu pour ses 

massacres : « (é) Seigneur, veuillez accepter mes mains couvertes de sang de mes 

fr¯res, veuillez accepter ce t®moignage de ma haine de lôenfer terrestre ; (é) 

depuis quelques heures je môenfonce dans la honte dôavoir r®ussi un bon massacre 

» (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 57). Cette révolution armée est donc, pour lui, un 

moyen de contribuer à la naissance dôune soci®t® digne de Dieu, qui nôaurait plus la 

figure dôune quelconque civilisation. Pierre Landu expose ainsi le sacerdoce 

presbytéral ¨ lô®preuve de la r®volution, malgr® le miroir qui lui refl¯te chaque fois 

sa propre trahison de prêtre défroqué. 
Outre ces armes quôil croit utiles pour quô®merge un monde idéal, Pierre 

Landu  aspire aussi ¨ lôinstauration dôune th®ologie africaine susceptible de 

consolider cet espoir eschatologique.  

2.2. La théologie africaine : une écriture de transition spirituelle  

La question de la religion, revenant toujours au cîur des d®bats sur la 

rencontre entre lôOccident et lôAfrique noire, m®rite un bref ®tat des lieux dans le 

roman africain. Face aux velléités des missionnaires catholiques de qualifier la 

spiritualité africaine de barbare, les Africains rétorquent que la « religion 

[catholique] marqu®e par lôOccident è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 30), nôest pas plus 

vraie que celle de  leurs ancêtres. Dans ce vaste débat séculier, G. Tchonang (2010, 

p. 176) pr®sente bri¯vement lô®volution de la théologie africaine : 

Lô®volution de la th®ologie africaine est graduelle et tr¯s marqu®e. Elle part de la 

théologie du salut des âmes des infidèles, encore appelée la théologie de la fondation 

de la chr®tient® ou la th®ologie de la cr®ation de lô®glise  locale chez les indig¯nes, 

jusquô¨ la th®ologie de la lib®ration holistique en passant par la th®ologie de 

lôadaptation, de lôincarnation, de la lib®ration historique et de la reconstruction. 
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Côest donc ®vident et m°me opportun que lôadaptation de la 

théologie occidentale aux r®alit®s africaines retienne notre attention, dôautant plus 

quôil sôagit de la transition de la th®ologie universelle ¨ la th®ologie africaine. ê 

propos de cette transition qui a suscité beaucoup de spéculations, des prêtres 

africains ont donn® leur point de vue ¨ travers lôouvrage Les Prêtres noirs 

sôinterrogent9 (V. Mulago et Alii., 1956, 282p). Ces derniers estiment quôil faut 

changer les paradigmes de pensée occidentale qui est toujours en dehors des 

Africains. Pierre Landu, en sa qualité de prêtre africain, le fait constater : « On a 

assez longtemps pensé nos problèmes pour nous, sans nous, et même malgré nous. 

Le prêtre africain doit aussi dire ce qu'il pense de son Église en son pays pour faire 

avancer le Royaume de Dieu (é) » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 17). Pour les prêtres 

africains, la th®ologie africaine appara´t donc comme un acte dôinculturation qui 

porte essentiellement sur de nouveaux paradigmes de liberté, dôautonomie et de 

responsabilit® des Africains. Ils pr®conisent de r®habiliter lôimage n®gative, 

soigneusement ®labor®e, dôune Afrique sans cultures spirituelles. 
Tel est lô®tat des lieux quôoffre la production romanesque de la rencontre 

conflictuelle entre l'Occident et l'Afrique. Côest pourquoi, les ®crivains comme 

V.Y. Mudimbe ont engag® des personnages qui envisagent la cr®ation dôune 

nouvelle th®ologie africaine pour remettre en cause lô£glise catholique qui demeure 

« une institution au service dôune cause politique [occidentale] » (K. B. Tshibola, 

2002, p. 26). Cet ®lan de cr®ation dôune nouvelle th®ologie africaine donne un 

fondement ®pist®mologique ¨ lôinterrogation historique des pr°tres noirs qui 

aspirent un évangélisme spécifique à l'Afrique, qui prendrait dorénavant en compte 

les croyances africaines. Pour Pierre Landu, si lô£glise  sôest elle-même 

tactiquement adaptée aux réalités contemporaines, en traduisant la liturgie en 

langues africaines, côest que la  ç cassure complète avec le christianisme occidental 

¨ lôavantage des rythmes saisonniers et des cycles de lô®sot®risme des sorciers 

bantous è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 127) est plausible et possible. Côest ¨ juste titre 

quôil se r®jouit de ce que bien ç des collègues prêtres croient à la possibilit® dôune 

voie africaine de la th®ologie (é) » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 99). 
En dôautres termes, V.Y. Mudimbe envisage que cette nouvelle voie de la 

théologie de l'inculturation engendre un discours nouveau sur Dieu, une 

compréhension nouvelle de la foi, mise en rapport et en accord avec les réalités 

africaines. Elle est une invitation ¨ revisiter lôidentit® du sacerdoce presbyt®ral et ¨ 

redéfinir la vocation et la mission de prêtre dans la société moderne. Pierre Landu 

devrait se préparer à cette mission dôassumer le discours de revendication 

identitaire africaine et de faire en sorte que la nouvelle théologie africaine 

parvienne à (re)crédibiliser le message chrétien et favoriser « lô®closion dôun 

christianisme authentique » (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 94). Il veut faire changer les 

                                                 
9 Côest un manifeste théologique de révolution qui représente un des grands actes théologico-culturels 

ayant marqu® la fin de la mission dô®vang®lisation des Occidentaux en Afrique. 
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paradigmes de la compréhension de Dieu, car selon lui, « dans son expression 

actuelle, la th®ologie côest pire. è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 85). Ainsi la volont® de 

Mudimbe que cette nouvelle th®ologie africaine ouvre la voie ¨ lôç espoir de 

lôeschatologie è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 135), fait de lô®criture de la r®volution 

de Pierre Landu une ®criture de soi et de lô®thique sociale et spirituelle. 

2.3. Lô®criture de soi comme pr®texte dô®criture de lô®thique dans Entre les 

eaux 

De prime abord, il convient dôindiquer que la litt®rature a toujours mis en 

sc¯ne des enjeux moraux et ®thiques fondamentaux aux fins dô®difier les lecteurs. 

Malgr® lôopacit® r®f®rentielle de la question de lô®thique dans le roman Entre les 

eaux, aborder la révolution de Pierre Landu dans la perspective de lô®criture de 

lô®thique est digne dôint®r°t. Dans ce roman, le questionnement éthique est suggéré 

avec une si grande acuit® quôil nous semble opportun dôanalyser comment la 

conscience humaine y est interpellée en vue de lô®mergence dôune soci®t® id®ale. 

Mais, quôest-ce que lô®thique ?  

Du grec « ethikos », « ethos », l'éthique est la science de la morale et des 

mîurs. C'est une discipline philosophique qui r®fl®chit sur les finalit®s, sur les 

valeurs de l'existence, sur les conditions d'une vie heureuse.  Ce nôest pas fortuit si 

Aristote insistait particulièrement sur le fait que notre désir d'être heureux est le 

lieu m°me de l'enracinement de la morale et de lô®thique10 car pour lui, le bien 

consiste dans une activit® de lô©me en accord avec la vertu la plus parfaite11. Au 

regard de cette approche ®tymologique, lô®thique dessine clairement la 

responsabilit® de lôindividu ¨ se constituer en mod¯le de r®f®rence sur les valeurs 

du savoir-vivre et du savoir-°tre. Côest sans doute la raison pour laquelle la pensée 

chr®tienne, en faisant de lôAmour le noyau d®finitionnel de la notion dô®thique, 

présente celle-ci comme une boussole ou une mesure dô®valuation dôun acte 

classifiable de bon ou de mauvais sur une échelle de valeurs.  La révolution de 

Pierre Landu contre lô£glise catholique dans Entre les eaux sôinscrit bien sur cette 

®chelle de valeurs. Lô®thique, en tant que mesure et boussole, permet ainsi 

dôappr®hender lôaction r®volutionnaire du h®ros comme mode dôinterrogation et 

dô®valuation des divers comportements des missionnaires de lôÉglise catholique. 

Par son engagement, il soumet toute la doctrine catholique ¨ lô®preuve de lô®thique. 

D®senchant® par lôhypocrisie de lô£glise catholique qui ne fait quôhabiller le 

syst̄ me colonial dôun peu de spiritualit®, Pierre Landu veut contribuer au 

                                                 
10Aristote conçoit la notion dô®thique en termes de mesure de lôagir humain. En définissant le  

bonheur de lôhomme comme lôactivit® de lô©me selon les vertus, Aristote précise que la vertu est ce 

qui ajoute de la perfection à une activité humaine. Il parle alors de vertu éthique qui, intimement liée à 

la droite raison, apparaît comme la juste mesure que la raison impose aux sentiments, aux actions et 

aux passions. 
11 Aristote, Éthique à Nicomaque, I, 7, 1098 a.  
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rétablissement des fondamentaux de cette Église devenue plus capitaliste et 

politicienne que spirituelle. 
À lô®vidence, le processus dôoccidentalisation du continent africain par la 

mission évangélisatrice ne pouvait que susciter la crise doctrinale du catholicisme 

en Afrique. La volonté manifeste de Pierre Landu de se « dissocier de ce 

christianisme qui a trahi lô£vangile (é) è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 18) en est donc 

un indicateur. Et lôinterrogation du chef rebelle sur le degr® de foi spirituelle de 

Pierre Landu est assez évocatrice : « (é) Es-tu certain que tu es encore de 

Lô£glise? Si oui, pourquoi te refugier aupr¯s de moi ? è (V.Y. Mudimbe, 1973, p.  

96). Dans sa lettre de désertion ¨ son £v°que, la justification quôen donne Pierre 

Landu concourt ¨ discr®diter lô£glise  catholique. Il y d®nonce les atrocit®s 

perpétrées au nom du christianisme devenu une véritable parodie de la Parole de 

Dieu : ç Aujourdôhui, mon grand remords est ma longue adhésion à un 

christianisme qui nô®tait en fait quôune caricature du message ®vang®lique (é) è 

(V.Y. Mudimbe, 1973, p. 104). Pour lui, lô£glise  ne r®pondait plus aux 

fondamentaux de sa propre doctrine et se trouve en déphasage total avec les grands 

principes de lô®thique sociale et spirituelle. Dôailleurs, bien de ses coreligionnaires 

tels que Monseigneur Sanguinetti, Louis de Gonzague, Th®r¯se dôAvila, Jean de la 

Croix reconnaissent que lô£glise se voue ¨ des activit®s qui ç recrucifient [Jésus 

Christ] le pauvre Nazaréen è (V.Y. Mudimbe, 1973, p. 132) et lô®loignent de 

lôauthenticit® humaine, gage de lô®thique. B. Ilunga (2003, p. 315) fait remarquer 

cette imposture qui d®cr®dite lôidentit® de lô£glise:  

Le message chr®tien, en ce quôil a dôessentiel, est humanisant. Certes, certaines 

interpr®tations du christianisme peuvent mutiler lô°tre profond de lôhomme. 

Toutefois, il faut dire que le vrai christianisme plaide pour lôauthenticit® de 

lôhomme, de tous les hommes selon leurs cultures respectives. Un christianisme qui 

forcerait lôhomme ¨ se renier lui-même et à renier les siens serait la pire des 

impostures qui puissent exister.  

Par ailleurs, au regard de lôitin®raire moral et spirituel de Pierre Landu, la 

question dô®thique est loin dô°tre r®solue. Car, en pr®cisant avec insistance quôç un 

chrétien devrait être en état permanent de révolution » (V.Y. Mudimbe, 1973, p.  

27), Pierre Landu tombe dans une contradiction  avec la Sainte Bible (Romains 

12 :18-19)  qui recommande lôabstention des hommes ¨ la vengeance : « Ne vous 

vengez point vous-m°mes, (é) ; car il est ®crit : ¨ moi la vengeance, ¨ moi la 

rétribution, dit le Seigneur ». Selon cette prescription, rien ne saurait justifier une 

quelconque action de révolution meurtrière. Et Pierre Landu avoue que ses propres 

contradictions lô®loignent de lô®thique : 

ê dessein, je mentais pour que la mort dôautrui enfante la paix. ątre lôoiseau dôune 

´le aux tr®sors. Je nô®tais quôentre les eaux. Arm® et désarmé, hors-la-loi et juste à la 

fois. (é) La mont®e fut facile dans le miracle de mon repentir qui refusait dô°tre un 

chant de victoire. Il nô®tait pas non plus un hymne de deuil. (...) Oui, jôavais eu 
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besoin de ce terrain confus sur lequel le sentiment troublait la v®rit® dôune action. 

(V.Y. Mudimbe, 1973,  pp. 69-70). 

Par ailleurs, il convient noter que lôaction r®volutionnaire marxiste de 

Pierre Landu est porteuse, elle aussi, de crise de la doctrine marxiste. Pierre Landu 

dit être devenu pro-marxiste, parce que, selon lui, côest ç  (é) Karl Marx12 qui a le 

mieux incarn®, depuis le si¯cle pass®, lôinqui®tude et lôamour ®vang®liques è (V.Y. 

Mudimbe, 1973, p. 114). Côest pourquoi, il est parvenu ¨ lôid®e que lôid®ologie 

marxiste pourrait lôaider. Malheureusement, cette doctrine lôavait in®vitablement 

conduit à commettre des atrocités et des massacres humains. Évidemment, lui qui 

refusait de trahir, finit par tomber dans un cercle vicieux de la trahison : trahison de 

la doctrine de son Église, mais aussi de la trahison de la doctrine marxiste en 

r®int®grant lô£glise  ¨ la fin du roman. 

En somme, lôinstabilit® id®ologique de Pierre Landu brise toutes ses 

certitudes et brouille en lui les indicateurs ®pist®mologiques de lô®thique. Son 

échec confirme toutes les crises doctrinales et exacerbe ses illusions de lô®thique 

tant recherch®e et pour une transition sociale tant souhait®e. Et il nôa donc pas tort 

dôavouer quôil ç se contente de préparer une société utopique » (V.Y. Mudimbe, 

1973, p. 52).  

Conclusion  

La pr®sente ®tude a permis de d®couvrir que lôAfrique et lôOccident, 

consid®r®s respectivement lôune comme animiste et lôautre chr®tien, constituent, 

idéologiquement, les deux grandes eaux entre lesquelles V.Y. Mudimbe a fait 

balancer le héros Pierre Landu dans son roman Entre les eaux. Lôitin®raire de ce 

dernier offre des pistes de lecture sur lôarticulation des notions de trahison et de 

transition, aboutissant incontestablement à  des crises identitaires dans ce roman. 

Les divers niveaux dô®vocation de la trahison sont soutenus par lôengagement de 

Pierre Landu de parvenir à une transition sociale et spirituelle. Sa révolution 

répond donc à un défi : celui de dénoncer la profondeur de lôab´me identitaire dans 

laquelle le christianisme a plong® lôAfrique depuis des siècles. Cette crise 

identitaire, devenue une quadrature du cercle, fait dire à J. Ki -Zerbo (2003, p. 26) 

que ç Le r¹le de lôAfrique nôa jamais chang® depuis le XVIème si¯cle (é); certains 

États-nations jouent le r¹le de locomotive et dôautres jouent, depuis des siècles 

maintenant, le rôle de wagons. Même si la locomotive augmente sa vitesse, cela ne 

changera rien au statut des wagons è. Côest pourquoi, dans son ®lan dô®veilleur des 

consciences, V.Y. Mudimbe met à la disposition de Pierre Landu tous les moyens 

de d®nonciation des ®garements de lô£glise. Lu sous lôangle psychocritique, le 

discours accusateur de Pierre Landu contre lô£glise, du fait de son inhumanit® 

                                                 
12Karl Marx (1818-1883) est Philosophe, ®conomiste et militant politique allemand dôorigine juive. Sa 

doctrine philosophique part de lôhomme comme °tre agissant et non comme être pensant. Sa 

philosophie est bas®e sur la lutte des classes (exploitants et exploit®s) qui sont le moteur de lôhistoire.   
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manifeste, érige ainsi le roman de V.Y. Mudimbe en une ®criture de lô®thique. Ce 

nôest pas ®tonnant si les diff®rents conflits dôint®r°ts mis en fiction prennent 

indubitablement une allure de crise identitaire. Dénoncer la doctrine subversive de 

lô£glise catholique pour la rendre acceptable, tel est la mission confi®e par V.Y. 

Mudimbe à son h®ros dans la qu°te de lô®thique au sens aristot®licien du terme. 

Dôun point de vue sociocritique, V.Y. Mudimbe fait de Pierre Landu un instrument 

de transition et dôexp®rience de lôalt®rit®, susceptible de favoriser lô®mergence 

dôune soci®t® id®ale. 
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Abstract 

As a Marxist postcolonial novelist, Ngugi subtly handles satire as a weapon 

in Devil on the Cross. For him Christianity and capitalism are involved in the 

oppression of the lower class. This study means to analyze the forms and effects of 

the most pervasive subcategories of satire like caricature, travesty and parody. 

Caricature is shaped to ridicule powerful Christian capitalistic characters, 

producing an ideological amalgam between Christianity and capitalism. Genetteôs 

study on travesty and parody contributes to decipher a Christian inverted world so 

as to restore order and to demystify the sacredness of Christianity. Yet, through 

Christian imagery, that Marxist perspective may prove to be ambiguous, 

weakening the coherence of the text. 

Keywords: Satire, Intertextuality, Marxism, Christianity, Travesty, Parody. 

LA SATIRE COMME STRATÉGIE NARRATIVE DANS DEVIL ON THE 

CROSS DE NGUGI WA THIONGôO: UNE APPROCHE 

INTERTEXTUELLE  

Résumé 

À partir dôune ®criture postcoloniale tint®e de marxisme, Ngugi Wa 

Thiongôo parvient ¨ manier subtilement la satire dans son roman intitul® Devil on 

the Cross. Selon lui, le christianisme agit de connivence avec le capitalisme pour 

oppresser la classe populaire de la nation. Cette ®tude a pour objectif dôanalyser les 

formes et les effets des sous-catégories de satire les plus courantes que sont la 

caricature, le travestissement et la parodie. La caricature, ici, tourne en ridicule les 

personnages chrétiens qui sont en même temps de puissants capitalistes, ce qui 

donne lôeffet dôun amalgame entre christianisme et capitalisme. Lô®tude de Genette 

sur le travestissement et la parodie a permis de mettre en lumière un monde 

chrétien « ¨ lôenvers » dans le but de restaurer un certain ordre social et démystifier 

le caractère sacré du christianisme. Cependant, cette perspective marxiste au 

travers dôimages chr®tiennes peut susciter une ambiguµt® qui alt®rerait la coh®sion 

du texte. 

Mots clés : Satire, Intertextualité, Marxisme, Christianisme, Travestissement, 

Parodie. 

Introduction  

Ngugi Wa Thiongôoôs literary works have always followed a Marxist 

thought. He considers the writer as a contributor to the liberation of the peasant 

class from Western imperialists and their local capitalist followers (N. Wa 

Thiongôo, 1981, pp.79-81).  That is why he struggles against any form of ideology 
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that mentally enslaves the lower class of workers. Some of his readers have 

catalogued him as being a religious writer because of his recurrent use of Christian 

parables to appease the tensions inside and among his characters: A Grain of Wheat 

and Weep Not Child were written from Biblical perspectives. However, he wrote 

other novels which mostly use the themes in question to struggle against the 

religious ideology which he views as collaborating with capitalism for the 

subjugation of the lower class ï Petals of Blood and Devil on the Cross are cases in 

point. In Devil on the Cross Wa Thiongôoôs (1982) pervasive use of satire acts as a 

stylistic weapon against Christianity. These satirical elements are ingeniously 

overlapped to defeat the religion in a revolutionary invective. Our study is first 

concerned with analysing how satire amalgamates Christianity with capitalism 

through caricature. Then, satire is read through Genetteôs perspective to 

demonstrate how parody and travesty subtlety undermine Christianity. Finally, we 

attempt to show how the authorôs Marxist approach of Christianity produces an 

effect of ambiguity which may weaken the coherence of the novel. 

1. Caricaturing Christian Capitalists  

Caricature is defined as ña portrait which ridicules a person by 

exaggerating and distorting its most prominent features and characteristicsò (J. A. 

Cuddon, 1999, p.110). This literary tool is pervasive in NgȈgǫôs novel to 

accomplish two objectives: running down European capitalists and their African 

followers as described in the novel. The narrative purposefully does not 

differentiate between Christians and capitalists on the ground that missionaries 

contributed to the colonial invasion and its subsequent capitalistic system at the 

expense of the lower class: 

And we have said that missionaries were part of that momentous upheaval in 

our history ï the coming of colonialism. Or rather, missionaries, settlers and 

administrators were agents of European imperialism. It has been said with 

truth that the trader and the settler followed the skirts and shirt-cuffs of the 

missionary. (N. Wa Thiongôo, 1975, p. 62) 

Indeed, most of the characters who seem to be devout followers of 

Christianity are dishonest and wicked capitalists. The beginning of the novel 

revolves around the misfortune of Jacinta Warǫǫnga in the modern capital city of 

Nairobi. She is the main character and her faithfulness to her Christian duty and 

hard-working attitude at school marks her out as a sympathetic one. However, she 

embarks upon an affair with a rich old Christian when she is only a teenager. 

Brought up by poor parents, she is expected to have a brilliant future to enhance the 

familyôs revenue, which would be likely to happen, since education is her passion. 

The hope for a promising future is annihilated when she becomes pregnant. 

Warǫǫngaôs parents bring up the baby while they enrol her in a secretarial college in 

order to quickly start earning a living. After obtaining her certificate, she dives into 
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the corrupt world of employment where notorious personalities of churches take 

advantage of their high-ranking positions in companies to exploit the lower class of 

workers. 

In the novel, exploitation is revealed in different ways. The upper-class 

bosses attempt to put pressure on her to exploit her sexually. The novelist insists on 

the bosses belonging to Christian churches like Boss Kǫhara the Managing Director 

of the company that recruited Warǫǫnga. The contrast between his description 

before his decision to court Warǫǫnga and after is meant to mark the hypocritical 

nature of such a character. He is said to have a wife and many children. He is a 

member of the committee that runs the Church of Heaven, but it takes barely a 

month for him to succumb to the temptation of chatting her up. Caricature is 

suggested in the poetic verse from which he declares his love for her: 

Beautiful Kareendi, flower of my heart. No one but you can type them. For I want to 

send them care of the address of your heart, by the post of your heart, to be read by 

the eyes of your heart, thereafter to be kept within your heart, sealed there forever 

and ever. And you when you receive the letters [é] donôt write Return to sender. 

Darling, flower of my heart, see how my love for you has weakened me?ô 

Mr Boss, sir, pleaseé!ò Kareendi tries to slip in a word. One part of her is scared as 

she sees how Boss Kǫhara is panting. But another part of her feels like laughing 

when she contrasts the words that are tumbling from the Bossôs mouth with the 

bright, shining bald patch on his head. (DOC p.21) 

The shining bald patch, symbolizing the wisdom of elders, contrasts here 

with boss Kiharaôs poem which causes Warǫǫngaôs feelings of derision and 

amusement. This is mainly due to the declaration of love through the use of the 

lexical field of secretarial work that links Warǫǫnga to her boss: type, address, post, 

read, letters, Return to sender. 

Derision and amusement are also rendered in the encounter with Mwaura, 

the Matata driver who leads the major characters to Ilmorog. Indeed, Warǫǫnga 

finally decides to leave Nairobi and return to her homeland, Ilmorog. It symbolizes 

a return to the former values lost because of colonization. After the narratorôs 

description of the old Matatu as something just taken from rubbish heap, we come 

to the ownerôs praising the quality of his bus to his clients who have no other 

alternative, but to take it for their destinations. The author here caricatures the 

readiness of capitalists to endanger their lives and those of other people for money: 

Get in, get into MatatȈ  Matata Matamu Model T Ford, and youôll find yourself in 

Limuru, Satellite, Naivasha, RȈȈwa-inǫ, Ilmorog, before youôve blinked twice [é]           

Young men, let me tell you a secret: Godôs kingdom has been brought closer by 

MwaȈraôs MatatȈ Matata Matamu Model T Ford. Even the journey to the Devilôs 

place is nothing to MwaȈraôs Matata Matamu Model T Ford. Get in! Get in! Ilmorog 

is here, no further than the eye is from the nose. (DOC p.31) 
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We note that Mwauraôs antithetical discourse is another caricature of 

capitalism. The characterôs mention of the engine leading either to hell or heaven 

implies that he is ready to bargain the fare either with Godôs or Satanôs followers, 

provided that he earns money. It may also imply that the bus is so dangerous that it 

may kill people and send them to Heaven or Hell depending on Godôs judgment.  

The novelist lays emphasis on the ambivalence of Christian followers who do the 

opposite of what they preach. Here, Ngugi refers to the Christian thought about 

God and money, that ñno-one can serve two masters. Either he will hate the one 

and love the other, or he will be devoted to the one and despise the other. You 

cannot serve both God and Money.ò (Matthew 6: 24) This verse from the Bible is 

ingeniously paralleled with a Kikuyu saying by MȈturi, an outspoken trade union 

officer, when Mwaura boosts about his philosophy of joining any convictions and 

principles on the basis of his personal interest: ñGikuyu said that no one can cook 

two pots of food simultaneously without burning the contents of one of 

them.ò(DOC p.47) 

Mwauraôs excessive cupidity is demonstrated by his antithetical reasoning: 

a caricature of capitalist followers who seem to follow both money and God, that is 

the devil and God. That discourse is in line with the driverôs behaviour when 

Wangari, an old woman and veteran of the war for the liberation of the country, 

gets in the bus but cannot afford the fare. The driver would have thrown her out in 

the middle of the bush, had the other passengers not decided to help Wangari pay. 

MȈturi even compares such traders as fishermen whose tongues are hooks ófor 

catching moneyô (DOC p.48). 

Caricature is also woven through characters like Wangari who opens 

discussion on the present state of her country plagued by the lack of solidarity, the 

cupidity of an upper class of Westerners, and their African counterparts 

contributing to the impoverishment of the lower class. Along the way, she tells the 

other passengers about the ingratitude she had been through after contributing to 

fighting for the independence of the country. She tells how people treated her, 

when she was looking for a job. Her own compatriots alienated by cupidity and 

inferiority complex handed her over to racist justice that incarcerated her. MȈturi is 

the character who openly shares her views. He goes on arguing about the origins of 

societal decay when he and Wangari give the new version of the song sung by 

Mwaura. The first version of the song rejects the devil to avoid the temptation of 

evil acts, then the version by MȈturi and Wangari lays the blame on Imperialists: 

I shall knock-a-knock to the Devil 

I shall knock-a-knock to the Devil 

I shall tell him: Leave me alone 

I do not belong to demons     (DOC p.46)  

 
I shall knock-a-knock to the whites 

I shall knock-a-knock to the whites 
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I shall tell them: Go home now! 

Kenya does not belong to imperialists! [é]  

 
Kenya does not belong to you, imperialists! 

Kenya does not belong to you, imperialists! 

Pack up your bags and go! 

The owner of the homestead is on his way! (DOC p.47) 

Letôs underline how that Christian tune has been turned into a popular song 

by the freedom fighters. The words have been changed not only because of the 

political situation of the time of liberation, but also because of the disclosure of the 

people responsible for the decay of the nation. We shift from the mystifying nature 

of the devil to palpable characters, that is white imperialists who could now easily 

be removed from power by the natives. We note the abstraction of the 

representation of the devil in the first paragraph of the song which gives the 

impression of a monologue. Then in the second and third paragraphs, the figure of 

the devil turned to White people and imperialists appears as an externalization of 

the former like in exorcism, giving now the impression of a dialogue. This writing 

from monologue to dialogue is a structure of disclosure, since it reveals who the 

real oppressors are. The novel depicts here the end of colonialism but also the 

transition to what some critics call neo-colonialism and neo-imperialism (A. 

Loomba, 2005, p.11) since it functions without formal colonies.   

Another caricature of the new bourgeois class of that neo-colony and their 

masters from neo-imperial Europe, is when the latter decide to organize a ódevilôs 

feastô in which the followers of capitalism compete in order to obtain the prizes of 

the cleverest thieves and robbers in Illmorog. Inside the Matamu, the main 

characters of the novel discuss the invitation to the competition. Apart from 

Warǫǫnga (the main protagonist), MȈturi the tough Marxist union official and 

Wangari the old veteran, we have Gaturia the young university teacher who is not 

proud of his privileged position as the heir of a rich capitalist father, and Mwǫreri 

wa MȈkiraaǫ the defender of capitalism. 

In his attempt to denounce the wicked neo-colonial strategies, the novelist 

insists on the amalgams between capitalism and Christianity, communism and 

socialism. It is done on purpose when the faithful followers of capitalism, 

attendants of the theft and robbery contest, mistake Christianity for capitalism 

when they assert their position against rebels whose political bias is said to be 

socialism while their ideology is likened to communism from China: ñ... the 

socialism of pure envy, the Ujamaa that seeks to prevent a man from holding a 

boneé We donôt want Chinese ways in our country. We want Christianityéò 

(DOC pp. 86-87). 

Amalgam is not only expressed in the association of capitalism and 

Christianity. Here óChinese waysô refer to communist ideology which had an 

impact on African scholars. Chinese ways are certainly likened to socialism 
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because communism originates from Karl Marxôs socialism. From there we easily 

decipher a parallel since capitalism is also presented as originating from 

Christianity as it is developed in the next part of the article in the travesty of the 

parable of the talents. Thus, communism is the corollary of socialism as capitalism 

is the corollary of Christianity. Indeed, socialism is presented as a rival religion 

that endeavours to deconstruct capitalism and Christianity that it sees as the opium 

of the masses as Marx (2016) put it in Critique of Hegelôs Philosophy of Right 

Socialism denounces how illusory Christian capitalism is, leaving leftovers to the 

masses which are symbolized by the bone that the followers of capitalism want to 

hold. Here amalgam serves as a caricature of the identity of capitalist characters 

and their limited perception of communism. 

In his attempt at running down capitalist characters, Thiongoôo 

successfully employs caricature impacting on the representation of the new African 

bourgeois class of capitalists that suggests contempt and disillusionment. This is all 

the more successful that the author insists also on their devout commitment to 

Christian churches, producing an amalgam between capitalism and Christianity to 

the point where capitalism becomes a synonym of Christianity throughout the 

novel. Caricature is also drawn in the capitalistsô perception of socialism as a rival 

religion. But the novelist condemns mostly Christian capitalists and the Christian 

religion. To do so, he uses travesty to distort the sacred parables of the Bible.     

2. Travesty of Biblical Parables  

Travesty is defined by Gérad Genette (1982, p.40) as the creation of a 

hypertext (reshaped version of a text) characterized by its burlesque style whose 

aim is to undermine its hypotext (original text). Genette distinguishes travesty from 

parody in that the former does not change the topic or meaning of the hypotext but 

its style, whereas the latter changes the meaning and topic of the hypotext and 

imitates its style. Travesty as a tool of intertextuality may be used in the novel for 

satire, revealing weak or absurd aspects of canons of thought and representation. 

Travesty may distort the biblical message from noble principles of building a 

heavenly kingdom to egoistic principles that favour only the thriving of businesses 

run by the minority class of capitalists to the detriment of the lower class of 

workers. The novelist reveals the readings of the Bible that justify the evils of 

capitalism. Yet, the novel may also use travesty as a transposition from the Bible to 

support arguments. In such a case, the symbols and characters remind the reader of 

meaningful events in the Bible. The author resorts to them to denounce and allude 

to the fate of characters. The reader is required to be familiar with the Bible to 

understand the message of the novelist who warns against the deceitful and harmful 

message of capitalism and Christianity.  

During the trip to Illmorog, the beginning of the parable of the talents is 

used as an argument by Mwǫreri wa MȈkiraaǫ to convince all the passengers that 

capitalism is in accordance with Christian thinking. The event that follows is the 
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opening ceremony of the Theft and Robbery contest, introduced by a long 

hypertext of óthe parable of the talentsô as part of the speech of the master of 

ceremonies. He does nothing but lay the foundation of the justification of wicked 

aspects of capitalism from the travesty of the parable reshaped in the context of the 

Kenyan post-independence era. The travesty does not convey the Christian 

message of grace, love, and justice. It rather distorts it so that the interpretation fits 

the needs of egoistic and individualistic capitalists. 

This travesty aims at denouncing Christian capitalism whose aim consists 

in accumulating capital and maintaining ruling circles even at the expense of the 

lower class. The reshaping of the parable invites a parallel with the original, so as 

to draw attention to the aim of Ngugiôs literary strategy. Let us divide the original 

parable into three parts. The first part deals with a master who entrusts his 

properties to his servants; the second part concerns the return of the master who 

congratulates two of the three servants who have made his properties thrive and the 

reproof of the servant who does nothing with the talents received. The third part is 

about the punishment of God on the rebellious servant. The Christian message here 

is to make the most of what we have been given by God (the master) because 

everything on earth belongs to him. 

When we parallel the original parable (hypotext) with the reshaped one 

(hypertext), the first parts differ in the message. Now the character of the master is 

no longer a personification of God, but the former colonizer who foresees the end 

of his rule (during the advent of independence) by the takeover of nationalist 

masses who rebel against its unfairness. Before he leaves, he teaches them the 

tricks of capitalism that will make them rule the country and prepare for his future 

return. As it is in the original, the master gives amounts of properties (proportional 

to the original amounts) to the ósymbolic threeô servants and leaves them for a 

while. In the third part, the first two servants multiply money and are rewarded as 

in the original, but the third servant decides not to contribute to developing the 

masterôs property, since he unveils the machinery of capitalism that maintains the 

masses in the worst living conditions. That is why the capitalist master deploys 

every repressive force needed to silence the servantôs allegations against him. The 

core of the parable of the talents is the same even though it has been contextualized 

with the political situation of the time. The end of the hypertext reveals how the 

white master proclaims himself as the new God or Jesus through a parody of Jesus 

to mystify and subjugate his Kenyan followers: 

As for you, from now on I shall no longer call you slaves or servants in public. Now 

you are truly my friends. Why? Because even after I had given you back the keys of 

your country, you continued to fulfil my commandments and to protect my property, 

making my capital yield a higher rate of profit than was the case when I myself used 

to carry the keys. Therefore I shall not call you servants again. For a servant does 

not know the aims and thoughts of his master. But I call you friends because you 

know [...] all my plans for this country (DOC p.86) 
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Here intertextuality is used to show how the white colonisers coaxed their 

African followers into believing that they acquired a higher rank when obeying 

them to the letter. The passage is inspired from the Gospel of John, but the message 

is not the same:   

You are my friends if you do what I command. I no longer call you servants, 

because a servant does not know his masterôs business. Instead, I have called you 

friends, for everything that I learned from my Father I have made known to you. 

(John 15:15) 

The basic difference between the hypotext and the hypertext is that the 

master in the original version gives more ways of gaining material goods. He 

discloses unto them the way of earning eternal life, which is through each otherôs 

love and the love of God as it is mentioned at the end of the paragraph (John 15: 

17). This reading of the parable differs from what is developed in the novel and 

puts to the fore the dangers of misleading interpretations that may justify injustice 

and theft in modern African countries. That is what Genette (1982, p. 92) calls 

sacrilegious travesty. Genette asserts that travesty may turn into derisive 

buffoonery or glorification. Given the present analysis, it may also turn into 

denunciation because the travesty comes as a successful alternative interpretation 

on the basis of a sounder one. The novelist denounces this interpretation that leads 

astray. 

 Another case of denunciation through travesty is when the passage 

becomes a transposition from the Bible. In a passage of the novel, some symbols 

and characters suggest those of the Bible. The essence of the message is the same, 

uncovering evil characters and giving a hint at their fate since the hypotext is the 

passage of the Book of Revelation. The passage from the novel describes the 

Western delegation of thieves and robbers that are considered worthy of sitting at 

the front of the cave during the Thieves and Robbers Competition in Ilmorog. Their 

description is to be analysed in the light of the hypotext: 

The seat of the leader of the foreign delegation was a little higher than the others. On 

his right sat three foreigners, and on his left the other three. As she stared at them, 

Warǫǫnga noted that their skins were indeed red, like that of pigs or like the skin of a 

black person who has been scalded with boiling water [...] On their heads they wore 

hats like crowns. Each crown was decorated with seven metal objects shaped like 

horns, which gleamed so brightly that they almost blinded the eyes. (DOC p.91)  

The passage is a transposition of the Book of Revelation (Revelation 12). It 

is about Johnôs vision of how the world would proceed towards the end of times, 

the end of evil forces. This particular passage of the novel is equivalent to that of 

the Bible wherein signs appear in the sky. Indeed, a pregnant woman is about to 

deliver a baby and a red dragon with seven heads, ten horns and seven crowns on 

his heads stands in front of her ready to devour the new-born. The dragon is said to 

be the devil and the child is commonly identified as Jesus among Christians. When 
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comparing the two passages, the symbols are the same and convey the same 

message, but the roles are inverted. The transposition is clear: the members of the 

foreign delegation constitute the dragon with their crowns and horns evoking those 

of the dragon in the Bible. Given that those foreigners are also Christian capitalists, 

we can conclude that the author considers Christianity as the root of evil. Ngugi 

inverts the signification of Christian symbols, and appropriates those symbols to 

use them for his own benefit. Now that the symbols are used to criticize Western 

Christian capitalists, the roles are inverted. Western Christian capitalists turn out to 

constitute the devil. 

The evocation of the skin colour of the western capitalists looking like pigs 

confirms the inversion of the representation. In fact, white peopleôs skin has 

sometimes been compared to that of pigs when issues of race have been raised in 

African literature (A. A. Aidoo, 1966, p.12-13). Writers certainly refer to the 

representation of pigs in the Bible. The animal is considered to be unclean in the 

Book of Deuteronomy (14: 8), and Jesus delivers a possessed man from evil spirits 

(Matthew 8:28-34) that he sends into the pigs after they beg him to do so. 

Uncleanness and the presence of the devil are suggested by the image of the 

animal, painting the essence of wickedness in the western delegation of white 

capitalists. This inversion of the representation of the white skin can be interpreted 

as a response to the racial stereotyping whose foundation is in an interpretation of 

the Bible that attributes to black people the inheritance of a would-be curse of God: 

ñthe Biblical association of blackness with the descendants of Ham, Noahôs bad 

son, and with the forces of evil.ò (A. Loomba, 2005, p.92).The red colour, evoking 

the bloodshed of the masses during the liberation struggle, strengthens the 

association of the western capitalist to evil forces. 

Inversion is also suggested in the comparison of their skin to black skin. 

Indeed, their skin is described from what seems to be the standard look of skins, as 

if it is the norm from which the world is represented. It inverts the common 

representation of the world from white western eyes to black ones. 

The author successfully resorts to travesty to highlight the hidden purpose 

of some interpretations of the Bible. As the word travesty suggests, the parables of 

the Bibles are more or less distorted so as to justify the exploitation of the workers 

by the bosses. Travesty is not only a distortion but also an allusion to any fate or 

situation related to conventional symbols and images transposed from a hypotext to 

a hypertext. The originality is the inversion of the symbolic and metaphorical 

representation from the original to the new text. Ngugiôs text uses these Biblical 

symbols and images to disparage Christian capitalists whereas they are originally 

used by Christians to run down the enemy, the Devil. Inversion is actually a 

Christian characteristic according to Karl Marx (2016) who considers religion to be 

an inverted consciousness of the world. In doing that, the novelist ingeniously 

fights back the old representation of black people in the western capitalist 

civilisation. The Marxist perspective is an attempt at reordering a world that has 

360 



Ygor-Juste NDONG NôNA / Satire as a narrative strategy in Ngugi Wa Thiongô oôs devil on the 

cross: an intertextual approach / Revue Échanges vol. 2 n° 010 juin 2018 

 

 

been inverted by Christianity. In the following part, we display how the author 

desecrates the Christian religion with another stylistic device, when parodying 

ritual formulas and symbols.           

3. Biblical Parody and Corruption of Sacred Symbols  

Biblical parody is of interest in Ngugiôs novel. It connotes an obsession 

from the novelist to make the reader realize that Christianity is an imposture.  

Parody is defined as: ñThe imitative use of the words, style, attitude, tone, and 

ideas of an author in such a way as to make them ridiculousò (J. A. Cuddon, 1998, 

p.640). As Genette points out, in parody, the topic of the hypotext does not appear 

in the hypertext. To him, the smarter form of parody diverts the hypotext from its 

original meaning, context, and value. In what follows, the author uses parody to 

undermine Christianity through the diversion or corruption of the significance of 

Christian symbols like in travesty analyzed above. This style is the equivalent of 

sacrilegious travesty that we will call sacrilegious parody.  

The diversion of the significance of sacred Christian symbols in the title of 

the novel is a case in point. The devil is not meant to be on the Cross, since it 

symbolizes the place where humanity finds salvation. Indeed, Jesus is the one 

whose crucifixion and death brought about the redemption of man, which is, 

freeing mankind from the bondage of sin.1 Devil on the Cross certainly does not 

mean the salvation of man by the devil; it rather symbolizes the punishment of the 

devil for all the sufferings inflicted on mankind. The cross that used to symbolize 

the redemption and resurrection of Jesus among Christians reacquires its original 

meaning: an instrument for the death penalty as used during the Roman Empire. 

This crucifixion of the devil is to be analysed in the post-colonial context where the 

colonized is induced to overcome imperialism, the subsequent development of 

capitalism (A. Loomba, 2005, p.10). 

At the beginning of the novel, an allegory on the neo-colonial situation 

completes the diversion of the significance of Christian symbols in the title. This 

allegory is actually a nightmare that the main character, Jacinta Warǫǫnga has. It is 

a parody of Jesus being led to Calvary. But now the devil replaces Jesus. In the 

dream, she sees the devil being dragged by proletarian people in order to be 

crucified. The description of the event helps build the interpretation, provided that 

the reader is familiar with the Bible. The novelistôs use of capital D when spelling 

devil is part of what we call sacrilegious parody, since the grammar rule only gives 

this privilege to the Christian God. English has been influenced by its remote 

Christian tradition, hence this purposeful distortion of the spelling by the novelist 

to distance himself from that tradition. Here, the novelist uses allusion to convey 

his message, since alluding is the fact of saying something through linguistic 

means that are different (P. Vernon, 2005, p.5) from those one would consider as 

                                                 
1 Cat®chisme de lô£glise Catholique, Paris, Cerf, p.156. 

361 



Ygor-Juste NDONG NôNA / Satire as a narrative strategy in Ngugi Wa Thiongô oôs devil on the 

cross: an intertextual approach / Revue Échanges vol. 2 n° 010 juin 2018 

 

 

obvious. The message eluded in the passage is that the Christian God and the devil 

are the same, which is why we would also use a capital D. The novel insidiously 

says that the devil is the real God of Christian capitalists, or rather that the devil 

must be their God, given their wicked practices. 

In the dream, the masses are the devilôs or Godôs executioners, pulling him 

towards a cross. They unveil his ówhite robesô (DOC p.13) to reveal his plot: the 

settlement of African lands which requires oppression to maintain the British 

administration in power. To do so, missionaries deceive the colonized into 

believing that the repression inflicted on them is the will of God: ñYou commit 

murder, then you don your robes of pity and you go to wipe the tears from the faces 

of orphans and widowsò (DOC p.13). The crucifixion of the devil is the end of 

colonisation, what seems to be the ñvictoryò (DOC p.13) of the masses. Three days 

later the devil does not resurrect like Jesus, but is taken from the cross by the 

capitalist elites whose ñsuits and tiesò (DOC p.13) refers to circles of bosses. The 

latter are described as faithful followers of the devil as they pray to him so that he 

may lend them his cunning. Their swelling bellies symbolize the bulimic nature of 

thriving capitalism when the devil transmits his wicked competence to them: As 

Jesus transmits heavenly power to his disciples after his resurrection, the devil 

transmits ñall the evils of the worldò (DOC p.13) to Christian capitalists as well. 

The allegory portrays neo-colonialism because now the former colonizers 

control the former colonies from an imperial country, which is ñthe ómetropoleô 

from which power flows, and the colony or neo-colony is the place which it 

penetrates and controlsò2. And todayôs Christian capitalists are the faithful African 

followers who perpetuate the deeds of their European masters, the characters of the 

parody who have inherited all the evils of the world. 

 Sacrilegious parody goes as far as alluding to the Lordôs Supper to give 

value to wicked capitalists practices that have had harmful effects on the people. 

After the master of ceremoniesô hypertext on the parable of the Talents, is the 

speech made by the leader of the foreign delegation. It contains allusions to 

Christian rites as supports for the legitimacy of wicked practices. Herein he 

exposes the real god worshiped by Christian capitalists, money: 

If you people want to build a great civilisation like ours, then kneel down before the 

god of money. Ignore the beautiful faces of your children, of your parents, of your 

brothers and sisters [...] Itôs far better to drink the blood of your people and to eat 

their flesh than to retreat a step. (DOC p.89) 

The sacrilegious parody is well-handled by the novelist who has succeeded 

in diverting the significance of sacred Christian symbols, so that they may have a 

primary meaning which demystifies the spiritual impact. The author endeavours to 

annihilate the sacredness of those symbols and images of Christianity. 

Nevertheless, the reader can at times be confused by the awkward overlapping of 

                                                 
2 Ania Loomba, Ibid., p.12. 
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Christian and Marxist categories which may bring about ambiguity because of the 

various interpretations it may suggest. 

4. Ambiguity  

Ambiguity relies on the polysemy of words, which leads the interlocutor to 

interpret an utterance in two ways or hesitate between the two 3. This is what the 

reader may face when viewing the novel dually through a Marxist and spiritual 

approach. Ngugiôs text is weakened by the two possible readings because they are 

not supposed to be complementary. Ambiguity is rendered by the Marxist 

philosophy that is conveyed through symbols of Christianity. 

As mentioned above in the previous part, the novelist seems to urge the 

reader to believe that the Christian God and the devil are one and the same. There 

is no real ambiguity as long as God and the devil have no irrational influence in the 

narrative. They can be considered as symbols of good and evil. However through 

the reading, the narrative tends to turn into magic realism with the intervention of 

the devil as a character appearing in a dream and revealing his identity to 

Warǫǫngaï a spiritual entity inspiring Western imperialism in Africa - his past 

achievements and future plots for the exploitation of the poor. Magic realism is 

mostly visible through the overlap between reality and the spiritual world. Indeed, 

the long dialogue between Warǫǫnga and the devil reveals this interaction between 

reality and the spiritual world. While the feast of Robbers and Thieves is taking 

place in the cave, Warǫǫnga falls asleep somewhere outdoors. In her dream, she 

starts a dialogue with the devil who discloses the deal he has made with the 

wealthy capitalists among the thieves of the feast: 

Warǫǫnga: What is your name? 

Voice: Oppressor. Exploiter. Liar. Grabber. I am worshipped by those who love to 

dispose of goods that have been produced by others. Give me your soul, and Iôll 

guard it for you. 

Warǫǫnga: Those voices that I hear raised in self-praise in the cave ï are they singing 

hymns to you? 

Voice: Ah, those. Those are my followers. Their cunning is a gift from me, and in 

exchange they have given me their souls to keep. So I know everything they have 

done in the past, everything they are doing today and everything theyôll do 

tomorrow, and the day after tomorrow, and in years to come. (DOC pp.192-193) 

In this dialogue, the devil tells Warǫǫnga how he handles the bosses of 

African companies so that they become the worst exploiters of workers. He unveils 

the evil past, the future strategies, the plots, and the backgrounds of his followers 

who have all adopted the philosophy of theft and robbery which defines the dark 

                                                 
3 Khalid Alaoui, « La dimension dialogique chez les humoristes français : analyse dôun ®chantillon de 

sketches », Regards sur lôh®ritage de Mikhaµl Bakhtine, Université de Cergy-Pontoise (Centre de 

recherche texte/histoire), 2005, p.105. 
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side of capitalism. Thus does Warǫǫnga discover the root cause of the wickedness 

of the characters she already knows, such as Boss Kǫhara who uses his influence to 

sleep with his female workers. She is told the past and future plots of thieves and 

robbers to silence definitively those who endanger the cohesion among African or 

foreign thieves and robbers, like when a plot is made by Kǫmeendeeri for Mwaura 

to kill Mwǫreri wa MȈkiraaǫ who called for national self-reliance in theft and 

robbery, suggesting a kind of independence from foreign imperialism. The 

narrative does not suggest those events as being symbolic or metaphoric for the 

conveyance of a particular message. One may be tempted to have a literal reading 

of the text, that Satan exists and expresses himself to characters through dreams. 

Yet, the Marxist thought of the novelist prevents the reader from regarding that 

novel as being spiritual, since it would be contradictory to refute the existence of 

God and believe in the existence of the devil; hence this ambiguity in the 

understanding of the message as expected by the novelist.   

Another reading would suggest that the message is essentially a Marxist 

one, that the intervention of the Devil is nothing but a dream whose symbols, 

images and ideas broadcast the evil procedures of capitalism. Capitalism here is 

symbolized by the devil whose sweet words lure Warǫǫnga into becoming a ñnew 

convertò or rather a new capitalist. Through the words of the devil, the novelist 

shows how seductive capitalism is towards Warǫǫnga. Seduction is manifest 

through the means at the disposal of ideologies: entertainment, religion, 

institutions, art; indeed, the Marxist discourse castigates the use of ideologies as 

ruling classesô instruments for the subjugation of the lower ones. This discourse is 

held by the devil who divulges the strategies used through ideologies to maintain 

the lower class at its position without the latter realizing it is being manipulated: 

This means that the churches, the schools, the poetry, the songs, the cinema, the beer 

halls, the clubs, the newspapers will act as brain-washing poisons whose purpose 

will be to convince the workers that in this world there is nothing as glorious as 

slavery to the Kǫmeendeeri class [...] The intellectual and spiritual and cultural 

brain-washing poison will make the workers believe, literally, that to obey the 

Kǫmeendeeri class is to obey God and that to anger or oppose their overlords is to 

anger and oppose God. (DOC p.189) 

Ngugi may want us to read this as the conventional Marxist picture drawn 

in the mind of Warǫǫnga who is of course reiterating the developments of Wangari 

and MȈturi in the Matatu while they were on their way to Ilmorog. Nevertheless, 

the novelist goes as far as making the devil omniscient, being able to tell what is 

being planned to silence Mwǫreri wa MȈkiraaǫ definitively. That leads the narrative 

beyond realism to enter the realm of irrationality, or spirituality. If Ngugiôs main 

focus is to dismantle the deceiving practices of Christian capitalism, it becomes 

incongruous to grant such powers to an entity that is not supposed to exist 

according to the Marxist thought. As stated above, this blend of Christian 
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spirituality and realism is contradictory to the novelistôs thought, thus reinforcing 

the feeling of ambiguity in the reading. 

 The narrative is all the more ambiguous in that the symbolic devil unveils 

its own stratagems employed by capitalists to reduce workers to mental slavery. 

The reader may feel like the devil is on the right side, dismantling the plans of 

capitalism to help the main protagonist become mature and better struggle against 

it: 

Voice: [...] the Kǫmeendeeris are the true Christian disciples. 

Warǫǫnga: Itôs not the same thing .... 

Voice: Why isnôt it the same thing? Isnôt it that same religion that argues that the 

slave can never be equal to his master? Isnôt it that same religion that tells the 

oppressed not to observe the law of an eye for an eye and a tooth for a tooth? 

Warǫǫnga: [...] What would the world come to if there were so much violence? 

Voice: Oh, it becomes violence only when a poor man demands the return of his eye 

or his tooth. What about when the Kǫmeendeeris poke out the poor manôs eyes with 

sticks [...]? What about when they knock a workerôs tooth out with a rifle butt? Isnôt 

that violence? Thatôs why the Kǫmeendeeris, the Gǫtutus and the NgȈnjis will go on 

living it up all their lives on the backs of millions of workers. And you people will 

continue going to church or to the mosque every week to listen to the catechism of 

slavery. (DOC p.191)      

When reading this passage of the dialogue between Warǫǫnga and the devil, 

any reader would be confused by the arguments of the devil that are those of 

Marxism: a revolutionary response is necessary to put an end to this unfair social 

stratification maintained thanks to Christianity. He hints at the possibility of using 

violence to get freedom. This is supported by the Devilôs quotations from the Bible 

to put to the fore the need to decolonize the minds of workers and overcome any 

advocacy of subordination to capitalists striking back when receiving blows from 

them. At the end of the dialogue we are informed that the devil is rather on the side 

of capitalists since he tries to convert Warǫǫnga unsuccessfully. 

However, the end of the novel may be ambiguously read as the fulfilment 

of Satanôs will because of his position when it comes to revolt violently against 

capitalist exploitation. After some time Gatuiria and Warǫǫnga have ended up 

falling in love with each other and both have grown up in accordance with their 

Marxist stand. They decide to get married and go to announce their plans to their 

parents. Only then does Warǫǫnga discover that her future father-in-law is her rich 

old man from Ngorika ï who impregnated her when she was a student - when she 

is introduced to him by Gatuiria on their arrival in his house. Then starts a long 

discussion between Warǫǫnga and Gatuiriaôs father who tries to beg, seduce and 

even threaten her so that she may cancel her plan of marriage with his son, which 

would bring abomination in his family. At that point, Warǫǫnga shoots dead the rich 

old man and tries to kill many of the Christian capitalists who have taken part in 
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the theft, robbery and the exploitation of the workers. Then, the narrative gives a 

glimpse at her embarking upon a struggle against the bourgeois class. This 

revolutionary stand is what the devil suggests to Warǫǫnga when she is still 

politically immature. He opens her eyes to the endless exploitation and master-

slave relationship that would prevail, should the workers continue to respond 

docilely and humbly to the capitalists. At the end of the dialogue between Warǫǫnga 

and the devil, the latter says that he has a job for her in Ngorika. The sentence 

ending in ellipses, the reader may wonder whether this job does not consist in 

killing those Christian capitalists as a revolutionary action against the bourgeois 

class of oppressors and exploiters.   

Conclusion 

The objective of this study was to analyse the subcategories of satire - 

namely caricature, parody and travesty from an intertextual perspective ï to bring 

out its effect against Christianity and capitalism. Through these literary tools the 

novel demystifies religion and dismantles the tricks of capitalism which attempt to 

perpetuate lower and upper classes.  The satirical devices have been ingenuously 

employed by the author, but the latter should be more careful when weaving 

together contradictory thoughts like Christianity and Marxism. Thus, caricature is a 

powerful tool to ridicule and display the absurdity of characters endowed with 

power because of their position in society and in church. The caricatured 

association of Christians and capitalists is running smoothly as long as it is 

understood as such because the amalgam is not realistic. Indeed, Christians and 

capitalists can never strictly belong to one social class, even if they all belong to 

the upper bourgeois class in the text. Sacrilegious travesty and parody work quite 

well. The first reveals hypertexts that are misinterpretations of hypotexts from the 

Bible - being pretexts for the justification of the wrong practices of the upper class 

ï as well as the original transposition of appropriated images and symbols whose 

biblical representations are inverted; the second annihilates the sacredness of 

symbols and images to endow them with a primary meaning that causes their 

devaluation. Nonetheless, there exists occasionally an awkward overlap of 

Christian and Marxist categories which may alter the cohesion of the novel and 

produce ambiguity since both ideologies are supposed to be opposed, and the 

mixing may give rise to alternative and opposing interpretations of the text. For 

that reason, the novel should make it clear that this blend of contradictory thoughts 

is meant to deliver a symbolic message. In order to preserve intellectual integrity, it 

must also be said that the authorôs interpretation of those verses is debatable, 

because he does not really take into account their contextual use in the Bible. Thus, 

another analysis could consist in comparing the novelistôs reading of the Bible to 

that of spokesmen of Christianity. 
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